
Lundi 2 avril 2018 [22h30]

La souffrance, je l’ai connue aussi. Ô, comme je voulais qu’elle se taise
et disparaisse ! Et puis le Ciel s’est ouvert et je me suis retrouvée

dans une dimension sans frontières, sans carcan d’un corps
douloureux, mais je volais dans la béatitude.

[Katia] Christine, en Ciel de Dieu tu dois bâtir ton jardin ; ce n’est pas dans les
vergers de la terre que tu dois chercher refuge, mais près de nous viens goûter la
manne. La joie est toujours au rendez-vous. Ne te laisse pas détourner par ceux
qui  ne  désirent  pour  l’homme  que  la  crainte  et  la  perdition !  Toi,  choisis  la
crainte1 de Dieu, crainte si pure et souveraine qu’elle te guidera et te mènera aux
splendeurs des chemins d’ici.
Ne permets pas à l’adversaire d’entrer dans ta demeure mais viens de suite re-
joindre nos pensées d’amour qui t’accompagnent.

La souffrance, je l’ai connue aussi. Ô, comme je voulais qu’elle se taise et dispa-
raisse ! Et puis le Ciel s’est ouvert et je me suis retrouvée dans une dimension
sans frontières, sans carcan d’un corps douloureux, mais je volais dans la béati-
tude.
Je te tiens la main et je vole avec toi. Goûtons ensemble les voies de Père. Élève-
toi là où niche le passereau et comme l’aigle, élève très haut ton âme vers le Soleil
de Dieu. 
Oui, tel l’aigle, tu dois passer les étapes et entrer en Ciel de Dieu. N’arrête pas
l’horloge à la douleur que tu ressens en ce temps présent. La douleur est un poids
qui faussement attire vers le bas puisqu’en ce temps d’apprentissage l’âme s’élève
et découvre d’autres demeures.
Travaille les chambres intérieures de ton âme pour les embellir de la Présence de
notre Christ aimé.
Le crayon d’écolier, laisse-le glisser, il deviendra pour toi la soupape qui efface les
scories de la pensée et il fera se lever en toi la joie, la petite joie qui germe tou-
jours en chaque expérience. Oui, la vie est un merveilleux don de Dieu que l’on a
gaspillé !

Viens marcher avec moi à la cime des arbres et ensemble nous ferons l’école buis-
sonnière pour le temps vers l’amour qui n’a ni commencement ni fin mais qui tou-
jours grandit et fait vibrer nos voix à l’unisson de la Sienne.
Ô, ne désespère pas ! Il est fragile le petit être et souffrant, fatigué des épreuves…
Mais regarde déjà fleurir les pâquerettes et vois combien elles parent les prairies
de multiples dons d’amour !
Ne te laisse pas mener par le combat mais mène le combat. Il est à toi, il t’appar-
tient et tu en es déjà vainqueur !
Père nous a donné la liberté en Son amour. Il ne dépend que de toi - aidée de
nous, demande-le - de traverser les ravins le cœur en Ciel de Dieu, le cœur brû-
lant toujours d’amour et d’espoir puisque le Salut annoncé est déjà victoire !

1) La crainte de Dieu n’est pas la peur de Dieu. C’est s’ajuster à Dieu, avoir sans cesse l’âme agenouillée, prosternée
devant Lui dans un profond respect et une grande soumission d’amour. La crainte de Dieu est un des sept dons de
l’Esprit Saint (Cf. [Is 11, 1-9]).
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Laisse-moi te prendre dans mes bras, te donner un peu de mes ailes du  Vent
pour te soulever et te soustraire aux mains des impies. Ensemble ne les laissons
pas se réjouir. Chante avec moi l’hymne de la joie, je viens fleurir ton cœur et ton
âme de ma présence aimante et si douce, de cette douceur de Marie et dont je lui
demande d’investir ton être.
Oui, je suis là, pose ton cœur dans mes bras, que je le dépose dans celui de Ma-
rie. Viens goûter un temps l’amour de Mère qui te donnera les forces dont nous
sommes tous nourris.

Viens, petite sœur, abandonne les larmes, les énervements ! N’écoute ni les men-
teurs ni les semeurs de doutes…
C’est bien, tourne ton cœur vers nous.
Tends-moi la main, je te donne la mienne comme par le passé et je te hisse au
vent de la tendresse. Prends l’envol avec nous, c’est moi qui te guiderai ; prends
ma douceur du Ciel qui entend et qui écoute ta plainte et laisse-la se tarir en
Cœur de Christ. Tous nous faisons la farandole.
Les pleurs sont des bateaux ivres qui viennent amarrer dans le Cœur de Dieu et
prendre des forces de vie au souffle de Son vent d’amour.
Viens vite à nos côtés, prends-moi la main, je te mets dans mon regard pour te
transporter vers Lui. D’une pupille à l’autre donnée, nous sommes les arcs-en-ciel
de Dieu. Viens, tu me connais, viens épancher ton cœur et découvrir des forces
vives en nos présences réunies.

Katia qui t’aime, qui te voit et te soutient et qui connaît ta force

Ne laisse pas ton cœur à la dérive des méchants qui n’attendent que le précipice
pour t’y jeter.
Sèche tes larmes et tes pleurs et tes fatigues ! Nous avons la force tous, Lui, nous
sommes tous rattachés au Cep, nous et vous !
Moi, Katia, je te hisserai au mât du bateau et te tiendrai fermement accrochée
aux voiles. Viens avec moi voler au vent et dans le vent de Dieu.
Regarde, nous marchons sur les eaux… par Lui !
Qui peut fendre ta demeure ? Seul Lui peut la hisser plus haut encore, mais les
méchants, les intrus, les voleurs ne peuvent y pénétrer. Retrouve le sourire de ton
âme ! Ta main dans la mienne est dans le creux des Siennes. Nous sommes des
sauveteurs vainqueurs. Courage, que ton cœur laisse résonner les trompettes !
Viens, ma bien-aimée, dans le Cœur de ton Dieu qui si souvent t’appelle et te
garde. Ne fuis pas avec les enliseurs, n’écoute pas leur complainte de mort. Enri-
chis ton âme des parfums des nôtres. Je t’accompagne de ma tendresse.

Katia

[23h45]

[LE CHRIST] Viens au sommet du mât de Mon Cœur. Je te hisse et te porte en Ma
demeure. Viens prendre des forces vives et te nourrir au flanc de Mon Côté ouvert
pour toi. Tu sais bien que Je t’aime, tu sais bien que Je te délivre de toutes les
embûches. Viens, Je parfume ta nuit.
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Mercredi 4 avril 2018

L’homme ne peut rien de lui-même et ce qui lui est demandé
est la disponibilité, toujours être dans le Fiat de Sa Volonté.

Lui seul [le Père] sait ce qui portera du fruit et à quel moment
Il doit semer le grain pour en récolter par la suite la moisson. 

[Mère Annie2] Petite fleur de neige, petit crocus de printemps, ne laisse pas faner
tes ailes mais engouffre-toi dans celles du Vent qui toujours t’attend.

L’homme ne peut rien de lui-même et ce qui lui est demandé est la disponibilité,
toujours être dans le Fiat de Sa Volonté. Lui  seul  (le  Père) sait ce qui portera du
fruit et à quel moment Il doit semer le grain pour en récolter par la suite la mois-
son. Le champ n’est jamais stérile, il peut être mis en friche quelque temps, le
temps d’un repos salvateur qui verra la terre s’enrichir du fruit de l’amour.
La patience est requise, l’abandon plus encore et la confiance bâtit les murs de la
maison : elle est en plein Ciel, en terre de Dieu et exulte en la terre ses mille feux
d’amour.

Réjouis-toi dans le secret de l’âme, réjouis-toi ! Le Feu de la saint Jean illumine et
purifie toutes les demeures en l’homme.
Que ton désir soit Son désir toujours et tu verras illuminer la joie en toi.

Pardonne à tous ceux qui t’ont blessée, ils sont bien plus blessés que toi et sou-
vent bien plus pauvres. Toi, tu as reçu la grâce dès l’enfance, tu as reçu le don
d’entendre et de voir, même si tu ne le mesurais pas.
Le pardon est une fontaine d’illumination. Riches et pauvres se rencontrent tou-
jours et ils s’associent pour former le cortège de l’amour dans les parvis du Ciel et
sur ceux de la terre.

Ma fille, mon enfant !

[Christine] Qui es-tu toi qui me parles ? Je ne sais…

[Mère Annie] Je t’ai accueillie bien souvent dans mon cœur et j’ai veillé tes nuits
pour que tu ne te perdes pas dans les méandres des batailles et les combats.
Je suis une petite fleur du Ciel qui veille sur toi qui es mon enfant et je t’aime
comme une mère qui aime son enfant qu’elle regarde vivre et poursuivre son che-
min.
Mon enfant chérie, je t’ai nourrie de mes prières et de mes nuits. J’ai caressé le
Cœur de Dieu en toi.

Sois fidèle, mon enfant de cœur, sois fidèle à ta vocation secrète. Un jour tu la
connaîtras en profondeur, un jour le chemin te sera clairement ouvert dans ton
esprit.

2)  Mère Annie est ma marraine de confirmation. Novice au Monastère de Malestroit quand Mère Yvonne-Aimée de
Jésus en était la supérieure, Mère Annie a fondé ensuite la Fraternité Notre-Dame de la Brardière dans l’Orne avec le
Père Paul Labutte, ami intime et biographe de Mère Yvonne-Aimée.
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À toi, comme à chacun à qui rien n’appartient, un jour il te sera demandé plus
encore et tu devras continuer à emprunter le chemin de la montée parmi les
ronces, les épines et les cailloux… Mais, au sommet de la montagne, tu verras le
Soleil se lever, venir à ta rencontre et tu sauras alors que la Lumière toujours a
guidé tes pas ; et tu entreras par la porte des festins pour l’éternité avec ton Bien-
Aimé et tu verras de tes yeux, clairement, tous ceux que tu as aimés sur cette
terre, qui t’ont guidée, qui t’ont nourrie. Oui, le Soleil de Dieu est pour tous.

Viens, mon enfant, toi qui es passée par le Bois du Roy3, tu as trouvé refuge en le
Cœur de Dieu.
Aime  toujours  toujours  sans  te  retourner  et  pardonne  sans  cesse.  Tous  les
hommes sont des blessés des démons, des blessés des terreurs des ténèbres.
Aide-les par ton abandon, par le don de toi-même aux paroles de nos visages
d’en-Haut.
Que ton cœur chante la louange et la joie de nos présences réunies. Ne crains
pas, la prière est dans le cœur de l’homme souffrant, fais simplement, au jour le
jour, ce qui t’est demandé.

Dans l’abandon des forces de l’être résident toutes les forces vives du Ciel qui le
nourrissent et le soutiennent. Nul n’est abandonné, nul n’est laissé pour compte.
Chacun est aimé à la même mesure du Cœur de Dieu, chacun est une partition
incluse dans le grand bal du Ciel. Et résonnent alors les trompettes de la joie avec
la mélancolie du clavecin, toutes les notes illuminent le Ciel de faisceaux de lu-
mière.
Nous sommes chacun et chacune des partitions écrites de la main de Dieu Créa-
teur, faites pour vibrer ensemble dans une même et unique symphonie, celle de
l’amour qui toujours épanouit le cœur de l’homme et ravive en lui la joie d’être
tous des rescapés et des enfants de Lumière, des enfants de Dieu.

Réjouis-toi, réjouissez-vous ! Et demande toujours à ta petite mère4 de te tenir la
main. Ô, si tu voyais son amour près de Dieu !
Va mon enfant chérie et continue à transcrire… Même dans la souffrance, le tra-
vail avance et s’accomplit.

Ta petite mère

Jeudi 5 avril 2018 [19 heures]

Fais les choses par amour, autrement ne les fais pas.
Si ton cœur doit se retourner sur ce qu’il fait et se glorifier
lui-même, ne l’écoute pas. Ce que tu fais de bien, ignore-le
et fais-le pour le bien d’autrui. Toi, sers-Moi dans le petit,

dans le pauvre, le malade et c’est Moi que tu serviras
car Je ne suis pas venu appeler les justes mais les pécheurs.

3) Petit bois à la Brardière où, le 16 septembre 1941, eut lieu un miracle eucharistique en présence de Mère Yvonne-
Aimée et du Père Paul Labutte : une hostie sanglante est venue se poser sur une branche d’arbre (Cf. le livre du Père
Paul Labutte «Yvonne-Aimée de Jésus, ma mère selon l’Esprit» Éditions François-Xavier de Guibert).
4) Il s’agit de Mère Yvonne-Aimée de Jésus, toujours proche de moi.
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[LE CHRIST] Assieds-toi près de Moi. Écoute et transcris.

[Christine] Seigneur, je suis en train de dîner5 ! 

[LE CHRIST] Viens près de Moi t’asseoir dans les champs de lilas. Viens près de Moi
goûter le parfum du printemps qui arrive. Le printemps est Mon Cœur ouvert
pour tous, le printemps de l’amour, la valse des fidèles qui Me déposent leurs
cœurs, la joie d’être unis, la joie de vos cœurs qui s’épanouissent au Soleil de Ma
Grâce. Je suis heureux, heureux de te savoir ici, moi à tes côtés toujours, en
doutes-tu ? 

[Christine] Oh non ! Comment pourrais-je douter de Ta Présence et de Ton Amour ?

[LE CHRIST]  Tu entends le cri des oiseaux, ils Me chantent encore en cet instant,
avant la venue de la nuit, du silence sur la terre. Et le chant de l’oiseau est la
prière du cœur qui unit et unifie tous les cœurs en Un seul, le Mien ! Viens avec
Moi goûter au repos de la nuit, viens avec moi parcourir le chemin de Ma Résur-
rection. De Ma vie Je vous ai tout donné et vous donne encore et toujours. Mais
mon Corps de chair, Je vous l’ai abandonné pour que vous voyiez de vos yeux de
l’esprit - et aussi de ceux de chair pour mes apôtres - que la vie est plus forte que
la mort et qu’elle est éternelle.
La mort, ce sont toutes vos négations ; tout ensevelissement de vos esprits, toute
pensée, toute parole prononcées contre l’amour et donc contre Moi l’Amour, est
un fiat donné aux forces de l’enfer. Et combien sont-elles nombreuses vos paroles
négatives que vous croyez être dans le secret de vos cœurs ! Moi Je vous entends,
Je vous vois, Je vis en vous et Je connais chacun de vos pas.
Vivre l’Évangile, ce n’est pas le martyriser au gré de vos envies, au gré de vos dé-
sirs !

N’ai-Je pas dit «Abandonne tout et suis-Moi» ? Abandonne ta conduite mauvaise,
toi qui dans le secret ne cesses d’effectuer des revirements dans ton cœur.
N’ai-Je pas dit : «Que ton oui soit oui et que ton non soit non, tout ce qui est en
plus vient du Mauvais»6 ? Que fais-tu de Mes Paroles, toi qui te dis chrétien et qui
comptes  tes pas et  tes  actes  d’amour ?  Tout  ce que tu comptes,  tous les  dé-
comptes que tu fais sont ton pacte secret avec le diable et tu ne le vois pas. Tu te
crois bon et tu engendres le mauvais, tu te glorifies toi-même de ce que tu fais.
Qui es-tu pour Me narguer ainsi ?
Lis les Écritures mais si ton cœur reste fermé, à quoi cela te servira-t-il de Me
suivre puisqu’en fait tu te suis toi-même ? Ce que tu fais de bien, tu l’annihiles de
l’autre côté. Cesse de te regarder et regarde-Moi, ô homme, regarde-Moi qui ai tout
donné de Moi, absolument tout dans l’amour.
Ne calcule rien, tes calculs sont mauvais, ils sentent la jouissance du Malin qui te
voit te perdre.
Cesse de juger, détourne-toi de ton moi égoïste, car ce que tu fais Je n’en veux pas
et Je te dirai «Ôte-toi loin de Moi, Satan !» comme Je l’ai dit à Pierre.

5) Je suis hospitalisée et les horaires sont stricts. Je ne m’attendais pas à la venue du Christ en plein repas  mais le
Seigneur ne s’offusque pas de ma remarque spontanée.
6) Cf. [Mt 5, 37]
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Mon désir c’est l’amour et l’amour n’a pas de jugements. Si tu veux Me suivre, toi
qui juges ceux que J’aime, si tu veux Me suivre, abandonne ton chemin de perdi-
tion, toi qui ne cesses de Me juger en jugeant ton prochain. Élève ton cœur, élève
ton âme et ne te précipite pas dans les enfers du jugement. Tiens ta porte ouverte
sur le Ciel.
Je suis Amour. Aimez-vous les uns les autres comme Je vous ai aimés7.

Cesse de juger et ton cœur trouvera la paix. Je t’éloignerai de celle que J’aime si
tu continues ce stratagème8. Je ne te permettrai pas un pas de plus, toi qui tues
l’amour et qui te targues d’aimer. Éloigne-toi de Mes parcours si tu veux conti-
nuer ainsi, ne viens pas noircir le chemin de vie.
Je t’attends aussi dans Mon chemin, mais revêts ton cœur de lumière et d’inno-
cence ! Ne sois pas comme Judas, Je t’attends sur le chemin de lumière… Cesse
de te mentir à toi-même ! L’homme bon est bon. Il n’est ni double ni menteur, si-
non il se fait le fossoyeur de ses frères.
Redresse-toi, toi qui Me nargues dans le secret et qui te vois et te regardes avec
appétit ! Tes appétits, Je n’en veux pas, Je désire de toi un cœur simple. Si tu es
double, ta doublure est le Satan que tu revêts ! Que choisis-tu ?
Mais laisse Mon enfant, ne lui fais pas de mal car tu le paieras de retour et ce
n’est pas Moi qui te jugerai mais celui auquel tu te donnes sans en mesurer les
conséquences et sans même regarder tes actes. Purifie-toi, tu es Mon enfant, aus-
si qu’attends-tu ? Que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite9 ! Où en
es-tu ? Dis-Moi, où en es-tu ?

Et toi,  va, prie pour que le Mal s’éloigne de ses pensées mauvaises et prends
garde aussi de ne pas sombrer, vous êtes tous si fragiles, si petits ! Dans le creux
de Ma main, Je vous chéris tous et combien Je pleure sur vos manquements !
Bénis-toi et bénis-Moi, Moi qui suis ton Dieu ! Viens car Je t’aime et Je t’attends
au rendez-vous de Mon Cœur ! Suis-Moi, la route est longue, mais avec Moi tou-
jours tu seras dans la Lumière.
Abandonne ta conduite mauvaise, Je suis ton Chevalier servant, le Maître de ton
Cœur, l’Amant de ton âme !
Suis-Moi qui t’aime et te désire, viens te lover contre Mon Cœur, enfant de Mon
Cœur. Que cette soirée soit à nous, viens, Je t’attends, bénie de Mon Cœur.

[20 heures]

[LE CHRIST] Fais les choses par amour, autrement ne les fais pas. Si ton cœur doit
retourner en arrière, si ton cœur doit se retourner sur ce qu’il fait et se glorifier
lui-même, ne l’écoute pas. Si ton cœur ne cesse de se regarder, alors ton aumône
n’est pas valable, le don de toi est caduque.
Ne te retourne pas sur toi, ne vis pas en toi. Ce que tu fais de bien, ignore-le et
fais-le pour le bien d’autrui.
Toujours oublie-toi, que ton don soit parfait. Le don parfait est celui qui se donne
pleinement.

7) Cf. [Jn 13, 34]
8) Là, le Seigneur s’adresse à une personne en particulier.
9)Cf. [Mt 6, 3]
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Ignore-toi mais ne M’ignore. Toi, sers-Moi dans le petit, dans le pauvre, le malade
et c’est Moi que tu serviras car Je ne suis pas venu appeler les justes mais les pé-
cheurs. Celui qui se croit juste a déjà sa récompense puisqu’il se la donne de lui-
même.
Viens à Moi les mains vides car tout ce que tu as de bon vient de Moi. De toi-
même tu n’es rien. Avant de juger autrui, juge-toi toi-même et tu verras alors sur-
gir ta pauvreté : quelle détresse en ton cœur de te voir ainsi malade !

Que ton don soit parfait, que tout ce que tu donnes soit par amour. En dehors de
l’amour, rien n’existe, tout est caduque et sans vie.

C’est Moi le Maître des cœurs, celui qui l’oublie se perdra en sa demeure.
Ta prière, c’est Mon Cœur en toi, s’Il n’y est pas, combien triste et pauvre alors est
ta maison, ses murs s’écaillent et bien vite entreront les vents de la tempête des-
tructrice.
Que tout en toi soit amour et en toi couleront les fleuves d’Eau vive qui te guéri-
ront et qui guériront tous ceux que tu côtoieras. Sois bonne et la bonté te sera
donnée au centuple. Évite les pièges et ton cœur grandira en Mon Amour.

Que ta pupille toujours se tourne vers le beau et la vie d’amour te sera donnée au
centuple.
Prends la voie de l’amour, elle est donnée pour l’éternité. Plus tu grandiras en elle
et plus tu fortifieras tes frères.
N’oublie jamais que la montée et l’envol s’accomplissent au grand jour, avec un
cœur contrit qui toujours se pose au-delà de lui-même, en Lui.
La pupille de ton regard a été créée pour que tu entoures ton prochain d’amour et
de lumière. Si en toi réside ce qui est sombre, alors combien ton regard sera noir
et fermeture ton amour !
Qu’as-tu que n’aies reçu ? Donne ce qui t’est donné. Ne garde rien pour toi. Oui, il
te faut engranger, mais pour partager. L’amour est don de soi jusqu’à s’oublier
soi-même pour faire grandir autrui.
Un arbre  n’a  de  branches  que parce  qu’il  s’élargit  dans  le  Ciel  de  Dieu.  Son
feuillage n’a de toison que parce qu’il vibre au son du Cœur de Dieu.
Oublie-toi toi-même et tu trouveras la vie. La voie qu’il t’est donné de prendre de-
viendra ouverture pour autrui si tu sais donner ce que ton cœur reçoit : l’amour.

Veille toujours et tes veilles deviendront le soleil de tes jours. En tes veilles Mon
Cœur veille.
Regarde-Moi, Je t’ai créée pour que tu veilles avec Moi. Ne l’ai-Je pas dit à Mes
apôtres à Gethsémani ? Veille avec Moi toujours et tu te nourriras du fruit de Ma
Passion qui est l’amour, l’Amour donné.
Ne pense pas le mal et le mal ne viendra pas à toi, mais si tu ouvres ton cœur au
son des trompettes de la mort, tu renieras alors la vie et tu entreras dans la gé-
henne.
Détourne-toi de tout ce qui engendre le mal et tu vivras de la vraie vie. L’amour
appelle l’amour. Le mal engendre le mal.
Tu as le choix : la vie ou la mort. Vers laquelle tendras-tu le regard ? Je suis la
Vie, suis-Moi et Je te donnerai les verts pâturages en héritage.

7



C’est Moi, ton Dieu, qui t’appelle à Me suivre. Prendras-tu Mes empreintes ? En-
tendras-tu Ma Voix qui t’appelle à Me suivre, prendras-tu le sentier que Je t’in-
dique, viendras-tu dans Mes prairies ? J’ai pour toi des sources d’Eau vive, des
fontaines et des rivières d’amour à te donner. Suivras-tu Mes pas, viendras-tu
dans Mes contrées ? 
Viens, Je t’attends, hâte le pas que Je hâte l’heure ! Ma soif n’en peut plus de t’at-
tendre.
Ô, homme que J’aime, entre dans Mes parvis ! Viens goûter à la joie des retrou-
vailles. Viens partager et le Pain et le Vin que pour toi J’ai établis. Viens aux
noces, viens à la fête ! Les blés sont mûrs et prêts à être moissonnés.
Viens vite, J’ai hâte de te nourrir de Moi. Je te désire intègre, Je te désire vie.
Suis-Moi et tu auras la vie en abondance !
Viens, viens plus près encore et Je te nourrirai de Ma propre main. Je baiserai tes
pieds pour qu’ils suivent les Miens et Je verserai sur toi une onction d’amour à
nulle autre pareille.
Viens suis-Moi et Je ferai de toi Mon disciple, Mon apôtre, Mon aimé(e). Viens,
J’ai hâte des retrouvailles.
Je t’aime fort, toi, mon enfant de l’Amour.

Vendredi 6 avril 2018 [13h30]

Je suis toujours avec ceux qui M’aiment et ceux qui ne Me connaissent pas
ou ceux qui Me refusent, Je les enseigne discrètement, dans le silence

du cœur. Tout homme est responsable car tout homme a sa part de choix
et à tout homme l’enseignement a été donné à l’avance dans son cœur.

Seul le cœur à l’écoute peut s’élever plus haut et dépasser
tous les sommets lorsque Dieu - Moi - le veut et le désire.

Après avoir marché un peu dehors.

[LE CHRIST] Viens près de Moi poser ton cœur, je désire t’élever à Moi. Viens, sois
patiente, tu sais bien que toujours à l’horizon le soleil se lève et que toujours Je
suis, Moi ton Dieu.

Viens, Mon enfant, marche dans Mes pas et Je ferai de toi une cathédrale pour
Me louer. Tu n’es rien mais Je ferai de toi un tout, un tout avec Moi pour que Je
sois glorifié, Moi l’Amour, en toutes les nations.
J’ai posé Mon regard sur toi. M’aimes-tu ?

[Christine] Oh oui !

[LE CHRIST] Alors suis-Moi et ne regarde plus en arrière, le chemin a changé de di-
rection, il est regard haut levé vers le Ciel, de plus en plus attiré par Moi.
Si tu le veux bien, nous irons ensemble sur les chemins. Ils ne seront pas tou-
jours faciles, nous traverserons des ravins et gravirons des montagnes. Au som-
met, tu trouveras la paix et le repos mais, lorsque nous traverserons les ravins,
nous serons entourés de vipères, de scorpions et de pensées destructrices. Il te
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faudra tenir debout et Je te tiendrai la main. N’aie pas peur, jamais ! Monte haut
la garde et toujours tu auras refuge en Mon Cœur.
Je ne te dis pas que tu ne verseras pas de larmes mais elles seront pour Moi un
baume puisque c’est par amour et avec amour que tu Me les offriras. Nous avons
déjà passé bien des épreuves ensemble, jamais Je ne t’ai lâché la main, toujours
Je t’ai portée sur Mes épaules lorsque le sentier était trop rude.
Je suis toujours avec ceux qui M’aiment et ceux qui ne Me connaissent pas ou
ceux qui Me refusent, Je les enseigne discrètement, dans le silence du cœur. Il ne
faut jamais désespérer, la désespérance ne vient pas de Moi mais du royaume des
ténèbres, du pauvre royaume de mort.

Je suis à toi tout donné, comme à chacun. Je suis Christ Ressuscité ! De vos
yeux de chair vous me verrez comme Mes apôtres M’ont vu10 et ont mangé avec
Moi. De Mes mains tendues et ouvertes, transpercées par les clous, J’ai forgé en
vous la force pour Me suivre et je vous ai donné la Lumière sur le chemin.
Quiconque vient à Moi sera ressuscité. Il n’est d’autre bonheur que Moi, d’autre
voie que Moi qui suis toujours présent près de vous et en vous.

Je suis heureux de ton temps de repos, il est pour Moi, pour que Je Me glorifie
par Mes paroles.
Mes mots sont des sanctuaires vivants, des sources d’amour qui sont Eau vive et
qui régénèrent et vos âmes et vos cœurs et vos esprits.
Que chacun prenne son repos en Moi. Que chacun vienne à Moi se nourrir de
Mes Paroles. Mes Paroles sont lumière et elles sont vie, Mes Paroles sont amour et
l’amour est créateur.
De quoi, de qui as-tu besoin si ce n’est d’un Père aimant qui t’attend en chaque
instant et qui vient t’accueillir sur le chemin où tu te perds et te soulever sur celui
où tu te trouves en lutte avec tous les démons falsificateurs de vos contrées ven-
dues au plus offrant.
Qui est responsable ? Tout homme est responsable car tout homme a sa part de
choix et à tout homme l’enseignement a été donné à l’avance dans son cœur. Il n’y
a pas de passe-droit, seul le cœur à l’écoute peut s’élever plus haut et dépasser
tous les sommets lorsque Dieu - Moi - le veut et le désire.

Et vous êtes tous à Moi. Il sera demandé beaucoup plus à celui qui aura beau-
coup reçu ; mais il ne faut pas craindre cela, simplement il faut marcher droit
toujours et ne jamais regarder en arrière, car en arrière réside la chute et il est
demandé à l’homme de s’élever encore pour atteindre Mon Cœur de plus en plus
profondément.

Je suis un Dieu d’amour, de paix et de victoire, victoire sur la mort qui est un
leurre. La mort est un passage, un sas vers la vie plus pleine de lumière et de
force, vers Moi, en Moi qui toujours vous guide et vous accompagne. Tu le sais
bien, toi à qui J’ai donné de l’entendre, que vos aimés sont toujours vivants et
même plus vivants que jamais, qu’ils vous entourent et vous pressent de M’aimer,
de Me glorifier. Marchez avec eux, c’est Moi qui vous donne pouvoir de les en-
tendre, c’est Moi qui accompagne et qui guide et qui permets leurs pas vers vous !

10) Cf. [Jn 20, 26 et Jn  21, 1-14]
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Souriez à la vie, enfants de lumière, souriez à l’approche de Ma Présence, tou-
jours Je suis avec vous, près de vous !
Marchez dans l’empreinte de Mes pas et vous vivrez la résurrection. Marchez gui-
dés par Ma Lumière et la nuit comme le jour sera pour vous lumière.
Gardez vos lampes allumées, versez-y l’huile de l’amour et leur flamme brillera
sans cesse dans l’obscurité des jours, dans la nuit de vos jours.
Je vous aime, Mes enfants de lumière, Je vous aime et Je vous habille de Mon
manteau dont Je vous couvre. Je sais que sans Moi vous ne pouvez rien, que
sans Moi vous n’êtes rien et Je désire pour vous le tout de l’Amour !
Marchez avec Moi en pèlerins sur chacune de vos routes. Avancez vers la Jérusa-
lem céleste et vous ne serez pas confondus.
Venez, J’ai pour vous des trésors de lumière, des parfums de jouvence. J’ai pour
vous Mon Cœur ouvert par la lance pour vous montrer le fruit de la vie et vous
parfaire en Mon amour.

Viens, donne-Moi ton oui, enfant ! Qui que tu sois, Je t’attends sur le chemin et
Je veille tes pas. J’ai déposé en toi Mon amour. Jamais tu n’es seul ni abandonné,
tu es le fruit de Mon amour, enfant du chemin. C’est Moi qui t’ai donné la vie et la
vie est éternelle, elle est pour toi. Ah, si tu voyais ici toutes ses saveurs, ton cœur
serait plein de reconnaissance et inondé de joie !
Lorsque tu Me verras,  nous serons alors enlacés pour l’éternité.  Réjouis-toi  à
l’avance du don dont Je parfume ton être ! Réjouis-toi, enfant, car chacun de Mes
enfants est choisi pour vivre en Ma Présence dans l’éternité des Cieux !

Avance et sois en paix, toi enfant de Mon Cœur, qui que tu sois, marche dans Mes
pas ! Épouse la prunelle de Mes yeux et Je te guiderai sur le chemin !
Va et que tes pensées soient toujours d’amour, que tes dons soient toujours gra-
tuits !
Va et n’oublie jamais que Je t’aime et que Je veille sur toi, Moi ton Christ, ton Roi,
ton Dieu, ton Maître et ton Époux.

   Ictus

Samedi 7 avril 2018 [21h30]

N’est-il pas dit dans l’Évangile que Je fais lever Ma Lumière sur les bons
et sur les méchants ? Vous êtes tous si différents et si parfaitement
aimés de Moi. Si vous saviez l’infini de l’Amour, la bonté de l’Amour,

la suprême félicité de l’Amour, vous vous effondreriez en pleurs
devant l’immensité de Mon océan de bonté et de douceur.

[LE CHRIST] Sais-tu pourquoi Je t’aime ? Parce que tu es pauvre, d’une pauvreté
infinie et aussi parce que tu es abandonnée. Ta voie est celle de l’enfance qui tou-
jours fait confiance et ne met pas en doute Mon amour pour toi. Et ta pauvreté
M’émeut ! Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? Rien ! De toi-même tu n’es rien et de ce
rien Je Me glorifierai. Ce que Je t’enseignerai tu ne peux le savoir de toi-même,
petite créature aimée qui ne peux mesurer ni comprendre l’immense amour dont
Je te comble pour nourrir ceux qui viendront puiser à Mes Paroles.
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Parce que tu ne peux rien Je peux tout, parce que tu prends Mes Paroles, Je
peux te les donner. Moi Je suis le TOUT. Ta nullité Me comble, par toi, Mon don
peut être à son comble. Dans l’homme qui se glorifie lui-même que puis-Je faire
puisqu’il s’aime avant même de M’aimer.

Reste toute petite ! Ne grandis que pour Me donner ton amour et aimer ceux que
Je mets sur ta route. Tu n’as rien d’autre à être qu’obéissance et abandon.
Quand Je  te  parle,  écris.  Quand Je  me tais,  vaque  à  tes  occupations,  mais,
lorsque Je viens, sois à Mon écoute à n’importe quelle heure du jour ou de la
nuit ! N’es-tu pas Ma créature aimée que J’ai créée ? Et pourtant c’est Moi qui Me
suis fait et qui Me fais serviteur pour toi qui ne peux rien de toi-même.
C’est bien ainsi, il faut qu’il en soit ainsi car Ma Miséricorde sera glorifiée par ton
obéissance et par l’obéissance de tous ceux, de toutes celles à qui Je M’adresse
pour le salut du monde, des hommes et des femmes de ces temps.
Cœur d’enfant sans défense, Je te choisis pour confondre les orgueilleux. Ils sont
si imbus d’eux-mêmes qu’ils ne voient même pas la mare de boue dans laquelle
ils baignent. Et ils se targuent de connaissance et de savoir, quelle dérision dans
leurs cœurs !
Je suis venu pour les pécheurs et les malades, et je viens encore et toujours pour
ceux qui doutent, pour ceux qui pleurent, pour ceux qui se taisent et écoutent,
pour ceux qui ne savent pas ou ne savent plus, pour ceux qui sont perdus dans
les méandres de leurs doutes ou de leurs refus.
Oui, Je suis un Père, un Fils plein de Miséricorde et Ma Miséricorde atteint les
cœurs purs parce qu’ils se sont ouverts à Ma Présence. Dans le secret J’appelle
chacun,  mais  l’orgueilleux  qui  a  perdu  le  chemin  M’entendra-il  l’appeler ?  Et
pourtant Je l’aime... Ô oui Je l’aime !

Combien Je vous aime tous et combien nombreux êtes-vous qui Me tournez le
dos, qui fermez vos regards et vos voies aux Miennes ! Mais Je vous retrouverai,
aucun de vous ne se perdra ! La Lumière est pour chacun. N’est-il pas dit dans
l’Évangile que Je fais lever Ma Lumière sur les bons et sur les méchants11 ?

La pluie fertilise chacun et nul n’est oublié. Ensuite, le temps prend la mesure qui
lui est donnée et Moi Je suis toujours totalement, infiniment présent, fidèle. Ma
patience n’a de limite aucune, voilà pourquoi chacun de vous trouve son heure
près de Moi.
Vous êtes tous si différents et si parfaitement aimés de Moi. Je viens vers chacun,
J’accueille  chacun  et  Je  recueille  le  fruit  de  chacun au  moment  voulu.  Mon
amour est identique pour chacun. Pas un de vous n’est laissé au rebut. Si vous
saviez l’infini de l’Amour, la bonté de l’Amour, la suprême félicité de l’Amour, vous
vous effondreriez en pleurs devant l’immensité de Mon océan de bonté et de dou-
ceur.
Je prends qui Je veux sur le chemin pour faire de lui l’apôtre de ses frères et c’est
ainsi que continueront à grandir les disciples de Mon Esprit. Je suis la Vérité et
Je suis la Vie et Je donne vie à tout ce qui vit. C’est Moi qui nourris et ordonne,
c’est  Moi  qui  distribue  et  coordonne.  Vous  êtes  entre  Mes  mains  les  petites
abeilles obéissantes que Je façonne pour distribuer Mon miel qui est pour tous.

11) Cf. [Mt 5, 45]
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Toi, Je te mets dans le silence. Sais-tu pourquoi Je t’aime ?

[Christine] Non.

[LE CHRIST] Justement parce que tu ne sais rien et que tu ne cherches pas à at-
teindre la connaissance. J’ai fait de ton obéissance ta pauvreté et ainsi tu peux
agir à Ma guise pour le bien de tous. Encore faut-il que tu sois disponible… et ce
n’est pas toujours le cas ! Mais Mon Cœur est amour et patience. Mon Cœur mi-
séricordieux pourra ainsi t’enseigner la miséricorde et faire vivre en toi la passion
de Mon amour, parce que justement tu n’es rien.
La grandeur de Dieu ne descend pas dans l’orgueil immense de l’homme et cepen-
dant J’aime chacun de vous pareillement parce que chacun de vous êtes Mes en-
fants et que Je vous désire tous à Mon école, pour vous remanier chacun au So-
leil de l’Amour, Moi votre Créateur.

L’Amour n’a pas de limites, Il est illimité. Vous, vous êtes tous des abeilles qui bu-
tinez de droite et de gauche et qui ne butinez pas toujours là où il le faudrait.
Votre miel n’est pas toujours de reflets d’or et Je suis là, Moi votre Sauveur, pour
vous faire retrouver le vrai chemin de la vie, le vrai chemin de l’amour. Je ne
désespère jamais d’aucun de vous. J’ai toute l’éternité pour vous ramener à la
Maison et Je sais que chacun y aura sa demeure puisque J’ai préparé pour cha-
cun une demeure.
L’Amour n’a pas de limites, l’Amour n’a pas de frontières et Je vous mènerai tous
sur le chemin, avec Moi. Flûtes et tambours auront même cadence.
Vous, vous jugez en fonction de ce que vous voyez et de ce que vous êtes : pauvre-
té ! Moi, Je juge en fonction de ce que Je sais, de ce que Je vois dans le secret et
de qui Je suis. Mon jugement n’est pas le vôtre, il est droit et sans faille : c’est Moi
qui suis Dieu, alors que vous, vous vous faites des dieux. Vous chutez de par
vous-mêmes. Votre arrogance est votre faille et cependant, Je vous aime tous. Au-
cun de vous n’est laissé à l’abandon par Moi, votre Dieu. Vous êtes tous les aimés
de Mon Cœur.

Venez à Moi et vous trouverez le repos pour vos âmes. Venez à Moi et vous vous
convertirez à l’Amour et vous vivrez. 
Je vous l’ai déjà dit, J’aime chacun de vous comme s’il était l’unique.
Vous êtes chacun les aimés de Mes enfants et vous êtes chacun le fils prodigue
que J’attends sur le chemin12.
C’est Moi qui vous ai choisis, c’est Moi qui vous choisis et qui fais s’embellir votre
demeure dans la force et la grandeur de l’amour.
Tout homme est Dieu par participation.
Je vous soulève tous à Mon Cœur et J’assure votre défense contre tous les pertur-
bateurs, les fossoyeurs et les démons des mondes des ténèbres.
Suivez-Moi  et  vous  aurez  la  lumière  de  la  vie.  Marchez  avec  Moi  dans  Mes
contrées.
Tous vous êtes invités à venir au Soleil de Dieu, Moi, votre Serviteur. J’ai tant et
tant à vous donner. De Mes mains, buvez l’élixir de vie, de Mes mains, goûtez aux
voies divines d’amour et de partage. Je suis la Vie de vos vies.

12) Cf. [Lc 15, 11-32]
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JE SUIS CELUI QUI SUIS, QUI EST ET QUI SERA POUR L’ÉTERNITÉ.
Je  vous  guide  toujours  en  Ma  demeure.  À  votre  tour  donnez  votre  fiat  sans
concession, sans partage, votre fiat total, petits enfants de la terre, aimés de Mon
Cœur.
Et toi, ne cherche à faire rien de plus que transcrire et être abandon dans la sim-
plicité. Ta voie cachée est Mienne. Ta grotte comme celle de Bethléem est emplie
de Ma Présence. Goûte à la douceur de l’Amour et deviens amour aussi. Comme
les enfants, pose des décalcomanies d’amour partout et laisse-les ensuite se se-
mer aux quatre vents. Et regarde toujours vers l’Orient, là où l’Étoile toujours
brille puisque rien ne meurt jamais… Suis-Moi, toi qui n’es rien et Je ferai de toi
un tout pour l’Amour, Moi, pour tes frères et tes sœurs.

Venez, les bénis de Mon Cœur, vous ne serez pas confondus. Tous les pauvres, les
malades, les estropiés, les riches… Je dis bien tous car vos cœurs sont malades
en ce monde qui se nourrit de pourriture et de mets frelatés. Tous, venez à Mon
école  de  l’amour  et  Je  ferai  de  vous  des  vivants  de  l’amour,  des  vivants  en
l’Amour !
Ne prenez pas n’importe quelle nourriture, ne vous gavez pas d’insipide, n’allez
pas au plus pressé. Prenez le temps de savourer et engrangez ce qui est bon pour
vos âmes. Vous avez tout le temps pour aimer, vous avez tout le temps pour vous
fortifier. Ma patience n’a pas de limites et son temps n’est pas le vôtre, il est l’infi-
ni du temps. À chacun il est donné en temps voulu mais il vous faut ouvrir les
vannes de votre cœur, pour recevoir et recevoir encore et toujours la manne cé-
leste qui ne cesse d’être déversée sur vous, petits enfants aimés de la terre.
Voyez  le  lys  des  champs,  qu’a-t-il  demandé ?  Et  pourtant  il  est  pourvu  déjà
comme aucun d’entre vous car il s’est laissé et se laisse aimer simplement. Faites
de même, Mes enfants et le parfum du Ciel vous nourrira et emplira vos greniers
de bienfaits du Ciel.
Qui demande reçoit. Criez haut et fort lorsque vous demandez, élevez le cœur très
haut en le Ciel de Dieu. Ne craignez pas de frapper plus fort encore, aucune porte
ne reste fermée mais il faut parfois tambouriner à maintes reprises.

Dimanche 8 avril 2018 [20h45]

Je sais que tu aimes et Je sais aussi que tu n’es pas sans jugement,
aussi vais-Je te dire : qui es-tu pour te permettre de juger ton prochain ?

Lorsque Je te dis ne te retourne pas, c’est ne reprends pas tes erreurs
passées, ne retourne pas ton regard vers ton schéma antérieur

car il est caduque, avance sans te retourner, c’est suis-Moi
et oublie tous tes mauvais penchants.

J’avais eu un a-priori vis à vis d’un membre du personnel de l’établissement de soins où je me trou-
vais. Or cette personne s’est révélée particulièrement gentille avec moi.

[LE CHRIST] Tu vois, je te donne une leçon de plus, vas-tu l’entendre ? Vas-tu ou-
vrir ton cœur à Mon approche pour que Je te guérisse ? Vous êtes tous Miens et
je réside en chacun. De jugement n’en aie aucun, jamais…
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[C] Pardon, Seigneur, vraiment pardon, Toi seul es bon ! Je vais guérir, je désire
guérir, avoir un cœur comme le Tien, qui ne contient que de l’amour. Oh, combien de
fois dois-je réjouir l’Adversaire avec mes pensées de travers ! Et combien de fois
dois-je faire souffrir Ton Cœur infiniment saint ! Comment faire pour ne plus Te
blesser, jamais, jamais ?

[LE CHRIST] Sois toujours en vigilance. J’aime tous Mes enfants, regarde chacun
avec Mes yeux et alors le voile de ton regard se soulèvera, ton cœur pénétrera le
Mien et ta pensée rencontrera la Mienne pour n’être qu’amour.
Je te choisis pauvre car ainsi Je peux t’enrichir de Moi-même et de Mon enseigne-
ment. Reste l’enfant que Je peux travailler pour y faire grandir Ma demeure. Je
sais que ton cœur est contrit de M’avoir peiné et d’avoir peiné dans l’invisible l’un
de Mes enfants.
Porter atteinte à autrui est une tentation du démon tellement invisible à vos yeux
habitués à écouter les pièges du Mal que vous en devenez aveugles et nourrissez
vos âmes de pactes secrets sans même y prendre garde.
Je vais te donner un avis : ne regarde que l’Amour, Moi et tu ne pourras te perdre,
ni surtout perdre autrui, car toute atteinte du Mal porte des fruits de frayeur, des
fruits de peur et des fruits de mort.
Dans les Écritures, médite Mes paroles et suis ce que Je te dis.
Je te choisis pauvre pour te donner de la richesse d’amour et que celle-ci se par-
tage par Mes écrits !
Je te choisis pauvre mais Je désire aussi que tu grandisses en bienfaits. Je vais
te malaxer comme une femme travaille la pâte du pain et Je vais mettre en toi le
levain de l’amour pour qu’il fructifie. Tout ce que Je te demande est de faire épa-
nouir en toi l’amour que J’y ai mis - l’amour et le don de soi - et de nettoyer en toi
les scories du jugement. Je sais que tu aimes et Je sais aussi que tu n’es pas
sans jugement, aussi vais-Je te dire : qui es-tu pour te permettre de juger ton
prochain ?
Souviens-toi de la parabole de la paille et de la poutre. Souviens-t-en toujours,
cela te permettra de ne pas chuter, car à chaque fois qu’un de Mes enfants chute,
il en fait chuter avec lui tant d’autres.
Oh, comme le cœur de l’homme est apte au jugement et avec quelle facilité il entre
dans les chemins tortueux ! Évite les pièges et tu ne sombreras pas et tu ne feras
pas chuter ton prochain.
Regarde-Moi qui ne suis qu’amour. Regarde-moi, imite-Moi et tu auras la vie en
abondance. L’amour, l’amour seul guérit et le pardon fortifie.
Ta pauvreté, donne-la Moi toujours, que Je la nourrisse de Mes voies d’amour !
N’oublie jamais que Je suis le Conseiller, le Divin Conseiller et que Mon enseigne-
ment est parfait. Si Je désire faire de toi un vase d’élection, sois toujours vigilante
et prudente. Ne Me déçois pas, Moi qui suis pur et intègre, car Je te désire comme
Moi, enfant de Mon Cœur.
Lorsque Je te dis ne te retourne pas, c’est ne reprends pas tes erreurs passées, ne
retourne pas ton regard vers ton schéma antérieur car il  est caduque, avance
sans te retourner, c’est suis-Moi et oublie tous tes mauvais penchants ; prends la
ferme résolution de te transformer à Mon image et à Ma ressemblance, car tu es
Mon enfant, comme vous l’êtes tous et qu’en chacun J’ai déposé le sceau de Mon
alliance et l’icône de Mon visage.

14



Vous êtes tous saints, aussi travaillez votre sainteté qui est Mienne et vous de-
viendrez des enfants de Lumière, des enfants de Ma Divinité.
Assieds-toi, médite dans le secret de ton cœur.
Viens à Moi et je mettrai en toi la nourriture pour tes frères et sœurs.

De toi-même tu ne peux rien, de toi-même tu n’es rien. Et c’est parce que tu n’es
rien que Je peux te façonner à Mon image. C’est pourquoi Je te choisis pauvre et
sans voix pour mettre en toi Ma voix et être ainsi entendu par la multitude, du
moins est-ce là Mon désir.
Ton temps de repos est un temps de nourriture pour le printemps à venir. Je ne
te demande rien d’autre que d’être dans le silence, à Mon écoute, au bord du
puits de l’abandon, que Je te façonne selon Ma Volonté.
Le reste, tout le reste, ne t’appartient pas, pas plus que ta vie qui est Mienne et
que Je choisis d’inclure dans Mes Plans. Toi, sois dans l’obéissance, reste tou-
jours pauvre, mais convertis ton cœur à Mon Amour et alors nous travaillerons de
chœur pour Mon Royaume.
Mesures-tu Mon invitation ? Viens, Je te vêts de Mon manteau de Lumière, mais
Je te demande une chose : que tout jugement s’efface de ta pensée pour y faire
entrer le puits de l’Amour qui toujours donne et s’efface. Tu ne peux pas donner
d’un côté et prendre de l’autre. Tu dois devenir amour comme Moi Je le suis et
ainsi tu seras Mon enfant.
Va, toi que J’aime et que Je désire transformer à Mon image ! Oui, icône tu de-
viendras par Ma grandeur et Ma richesse, si tu écoutes le oui de l’amour et le
mets en pratique.
La barque est de ton côté et J’en suis la voile. Porte haut ton regard, là où Je suis,
avec toi.

Mardi 10 avril 2018 [18h30]

Qu’y a-t-il de plus ignoble que la souffrance ! En même temps,
Mon Père s’en sert pour relever les morts. La souffrance élève l’âme,

même si elle semble rétrécir le corps. Elle élève l’âme parce
qu’elle lui permet de se positionner au-delà, au-dessus d’elle-même.

Elle revendique l’homme d’esprit et non l’homme de chair ! 

[LE CHRIST] Ah, la souffrance ! Qu’y a-t-il de plus ignoble que la souffrance ! En
même temps, Mon Père s’en sert pour relever les morts.
C’est par la souffrance qu’il est donné à l’homme de rebondir. La souffrance élève
l’âme, même si elle semble rétrécir le corps. Elle élève l’âme parce qu’elle lui per-
met de se positionner au-delà, au-dessus d’elle-même. Elle revendique l’homme
d’esprit et non l’homme de chair !
La souffrance inutile est celle qui ne porte pas de fruits ou dont les fruits sont gâ-
tés, pourris parce que l’homme ne la supporte pas et n’en veut pas.
Celui qui souffre ne peut mesurer la grandeur de l’âme dans la souffrance et ce-
pendant celle-ci vit l’apogée de l’amour.
L’homme est souvent trop misérable pour comprendre tout cela. Il aime vivre dans
l’instant, il ne peut comprendre cet état et il est vrai que cet état est insoutenable.
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Vient-elle de Dieu ? Non, elle est la résultante de vos misères, de vos nombreux
refus et de tous les péchés commis contre l’Amour… Et combien sont-ils nom-
breux !
La  souffrance  est  un  mur  de  lamentations  qui  ne  cessera  jamais  tant  que
l’homme sera dans la négation de Moi, son Dieu et donc aussi de sa divinité puis-
qu’il est enfant de Dieu. Mais, comme l’homme a foulé et renié son Créateur, il
s’est trouvé pris au piège avec ses propres démons ; il s’est éloigné de lui-même de
l’Amour et a fait naître en lui la division. C’est par cette division que l’homme
souffre puisqu’il veut se suffire à lui-même, ce qui est impossible.
L’homme s’est menti à lui-même et il a coupé le fil d’or de sa divinité. Entré ainsi
dans ses ténèbres intérieures, il  a voulu ignorer sa dépendance divine et s’est
coupé de lui-même en se coupant de Moi, son Créateur. Et il a donné naissance
lui-même à sa propre souffrance. Il a voulu couper ses racines plongées en plein
Ciel et il s’est aliéné.
De génération en génération, le même phénomène s’est reproduit, jusqu’à tarir
quasi complètement en lui sa foi et son amour envers Moi. Ce n’est pas Moi qui ai
coupé les racines. J’ai continué de l’appeler, Je l’ai soutenu dans ses épreuves, Je
lui ai montré maintes et maintes fois le chemin du retour, mais il a préféré avan-
cer imprudemment dans les ravins car il voulait voir sa force et vaincre sa peur.
Mais il a oublié qu’un homme seul ne peut vivre et se suffire à lui-même. Il a vou-
lu nier l’Amour, il s’est voulu maître de lui-même et il s’est appauvri, refusant en-
core de voir sa pauvreté et sa nullité sans Moi.
Puisque l’homme existe de par Ma Volonté, de par Mon Amour, sans Moi il ne
peut rien et sans Moi il n’est rien. Mais l’orgueil a supplanté son moi et il s’est en-
richi de pauvreté. Où peut mener cette pauvreté-là si ce n’est dans l’enfer du petit
moi égoïste !
Aussi s’est-il trouvé une issue : celle de l’accusation. L’homme accuse, il M’accuse
de la souffrance, il M’accuse de le faire souffrir et de vouloir pour lui la négation,
Moi qui ne désire pour lui que l’épanouissement !
Mais il désire, il cherche l’épanouissement loin de Moi, loin de Ma voie. Jamais il
ne le trouvera ou alors il sera factice car, de même qu’on ne peut séparer le Ciel
de la terre, de même on ne peut séparer la créature de son Créateur.
Voilà où mène l’orgueil : au désespoir ! Et ce n’est pas avec des théories souvent
falsifiées que l’on peut remplacer l’Amour.
Toutes vos sciences sont caduques face à la Mienne mais vous les préférez car
vous pouvez les maîtriser ; vous vous sentez aptes à les comprendre et cependant
elles  vous  mènent  à  l’inhibition :  vous  n’avancez  pas,  vous  tournez  en  vous-
mêmes, sur vous-mêmes, au lieu de vous en remettre intégralement à Moi. Pour-
quoi ? Parce que vous êtes encore dans l’orgueil du pouvoir, vous cherchez tou-
jours à maîtriser au lieu de vous abandonner et c’est justement dans l’abandon
que l’homme est maître de lui-même.
Vous parcourez le chemin à l’envers, choisissant de mettre votre foi dans l’intelli-
gence, dans le savoir et non dans l’abandon à l’Amour.
Tant que vous tournerez en vous-mêmes comme l’escargot dans les circonvolu-
tions de sa coquille, vous ne pourrez ni sortir, ni vous soulever de votre torpeur.
Vous êtes écrasés par votre propre moi, votre surmoi se joue de vous et vous deve-
nez les pantins désarticulés de vos terreurs qui vous mènent de plus en plus
dans le gouffre de vos jours.
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«Abandonne tout et suis-moi» ! Pourquoi ne pas méditer cette parole simple que
Je vous ai donnée plutôt que de vous satisfaire dans des circonvolutions céré-
brales inefficaces et dangereuses ? L’amour est simple, il n’est pas besoin d’intelli-
gence pour aimer mais d’abandon ! Viens, suis-Moi, J’ai fait de toi Mon enfant,
pourquoi restes-tu à douter de Mon Amour, de ma Présence pour toi ? Pourquoi
restes-tu sur le pas de la porte, tapi en arrière du Feu de la cheminée qui t’attend
pour réchauffer ton cœur et engendrer en lui la joie de l’amour simple ?

Venez à Moi, vous tous qui souffrez, choisissez-Moi en premier et je ferai de vous
des enfants de Lumière, Je ferai de vous des pécheurs d’hommes pour emplir de
joie vos cœurs désorientés, délabrés par la souffrance qui annihile et englue.
Vos maisons délabrées Je les relèverai, vos cœurs Je les vivifierai.
Je vous promets la résurrection, Je vous promets l’accomplissement et le bonheur
éternels. Je vous promets la vie.
Ne dédaignez pas Mon don, car il vous sera donné en vérité et alors vous verrez et
vos  larmes se  changeront  en joie  et  vous comprendrez  alors  que vous faisiez
fausse route, mais il n’y aura alors pas même de regrets en vous. Voyez, la joie
éternelle vous est promise en vérité !

Ictus

Mercredi 11 avril 2018 [00h15]

Je ferai de toi Mon aimée.

[LE CHRIST] Je ferai de toi Mon aimée, ô toi, Ma désirée !

Jeudi 12 avril 2018 [20 heures]

Toujours se taire et travailler en silence, toujours être à l’écoute de l’amour
et dans le don de soi sans jamais se retourner sur soi ! C’est un long travail

d’abandon et un chemin bien douloureux aussi par moments, mais quels
fruits développent-ils au Ciel pour le mûrissement des âmes !
Que de fois faut-il reprendre l’ouvrage sans jamais se lasser !

[Mère Annie] Mon enfant chérie ! Le blé mûr est tendre, il ne dispose pas de lui-
même mais il se laisser travailler par l’Esprit dans l’or des épis. Au soleil de Dieu
il mûrit lentement pour donner un grain fruité et moelleux. Malgré les intempé-
ries, il continue sa maturation jusqu’au jour où il sera écrasé et moulu pour en
faire du pain, nourriture pour les hommes. Il ne dit rien, il mûrit en silence pour
être ensuite donné et partagé.

Tu vois le chemin que prend la nature pour donner l’enseignement de l’enfouisse-
ment du soi pour le don aux autres !
Toujours se taire et travailler en silence, toujours être à l’écoute de l’amour et
dans le don de soi sans jamais se retourner sur soi ! C’est un long travail d’aban-
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don et un chemin bien douloureux aussi par moments, mais quels fruits déve-
loppent-ils au Ciel pour le mûrissement des âmes !
Le don de soi total comme une mère protège ses poussins13, voilà l’image de Dieu
Père-Mère qu’Il demande à chacun de ses enfants !
Le chemin est toujours montré aux hommes, ensuite il leur est demandé de le
parcourir puis d’apprendre de plus en plus à donner d’eux-mêmes pour devenir le
sel de la terre.
Le sel dans les marais est travaillé aussi dans le silence. Tout ce qui porte du fruit
demande de longs temps de silence et d’abandon.
Dans le silence l’homme trouve la voie du sourire intérieur et dans sa méditation
solitaire il puise directement au Soleil de Dieu le miel de sa vie. Le nectar qui en
coulera sera toujours pour le don à ses frères et ses sœurs sur le parcours de la
terre, si long et si difficile parfois.
Que de fois faut-il reprendre le chemin et recoudre un à un les morceaux déchirés
par les embûches et les chutes !
Que de fois faut-il reprendre l’ouvrage sans jamais se lasser !
Que de fois les yeux effacent les larmes pour ne pas les montrer !
Que de fois dans le secret du cœur la fatigue enlace l’âme et la meurtrit !
Mais toujours il faut porter le regard dans le Cœur de Christ, toujours il faut aller
Le retrouver, marcher sous le soleil parfois terni par l’épuisement… Et alors, à cet
instant, vient bruiner en le cœur de l’homme une petite pluie fine et douce qui le
désaltère directement du Cœur de Dieu.

Oh oui, il en faut des abandons et des souffrances pour entrouvrir, ne serait-ce
qu’une fois, une porte fermée ! Mais une porte verrouillée s’est alors entrouverte
et Dieu, par Son Amour, viendra déposer Sa Force en la demeure ainsi ouverte. 
Ne désespère jamais, ne te lasse jamais, avance toujours dans le secret du monde.
Il en faut des temps et des temps de silence pour atteindre l’ultime silence qui
verra en l’homme la résonance de l’Amour ! Et quels sons de trompettes alors,
quels carillons de cloches en Ciel !
Que ta confiance soit sans limites. N’aie jamais de craintes sauf celle d’offenser
ton Créateur… Et aie toujours la crainte de Dieu qui est la plus belle part de
l’amour pour l’Amour.
Éloigne-toi des menteurs et des perfides, fuis tous ceux qui rusent et qui dila-
pident les lois de Dieu, car les lois de Dieu sont saintes, elles sont l’omniscience
de Dieu, elle sont la vie et la Vie éternelle pour l’homme.
Détourne-toi des idoles de ce monde en décadence qui, de tout temps, les a accla-
mées et qui l’ont mené à sa perdition.
Va visiter ton Seigneur et adore en silence et sans cesse dans le tréfonds de ton
cœur. Ne te désunis jamais de Lui, et aime, aime, aime toujours sans condition
aucune.
La montée sur le chemin est  toujours rude mais l’illumination est  si  sublime
qu’elle mérite de chacun sa part de croix et de souffrance !

Avance, mon enfant, je sais que tu le peux, je ne viens pas te convaincre mais je
viens te dire d’avancer toujours dans l’Amour et sous les bannières de l’Amour
pour un jour enlacer le Soleil levant pour l’éternité.

13) Cf. [Mt 23, 37 et Lc 13, 34-35]
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Ensemble, tous, nous nous retrouvons, Ensemble, tous, nous nous réjouissons,
ensemble, nous sommes autour d’une même Table vivante : le Cœur de l’Amour,
offert en plénitude par la lance du soldat qui en permit l’écoulement. L’Amour
seul demeure. Rien d’autre que l’Amour ne subsiste en Ciel.

Avance et tu entreras dans les rayons de l’Amour et toute ton éternité sera visitée,
guidée par l’Amour. En l’Amour, tous nous sommes unis, reconnaissables par Son
Divin Cœur gravé en nous.
Avance et ne cesse jamais de parcourir Son Cœur. Apprends à aimer et à donner
en plénitude.
Le regard en Ciel est ta demeure. N’ouvre pas la porte aux imposteurs, ne te mets
pas en plein courant d’air de crainte que des vents contraires cherchent ta chute ;
mais avance en eau profonde, dans les marées de Son Cœur, là où ni les vents ni
les tempêtes ne font sombrer les cœurs.

T.p.m.t.c. (ta petite mère terre-Ciel, comme je l’avais surnommée)

Samedi 14 avril 2018 [20h45]

Optez pour l’Amour avec nous, nous qui croyons maintenant pouvons
vous dire que l’enjeu est immense. J’ai bien changé et évolué depuis

que je suis ici. Il m’a fallu des années pour que mon être se reconstitue
et pour être nettoyée de mes erreurs et de mes impuretés.

Ô, cela n’est pas terminé encore, l’apprentissage de l’amour est long,
mais qu’est-ce que cela dans l’éternité ?

[Katia] En Ciel nous te devançons pour mieux te nourrir de nous qui voyons l’Ai-
mé et qui recevons Son enseignement comme l’ont reçu les Apôtres et les gens de
Son époque.

[Christine] Tu es là ?

[K] Oui, je vais et je viens. Je travaille aux occupations qui me sont demandées
mais près de toi je suis, ainsi que proche de tous ceux que j’ai connus et que
j’aime et de mes parents aimés - et cependant bien aveugles ! Un jour viendra…
de votre terre ou d’ici… nous n’avons pas à le savoir et cela ne nous appartient
pas, il nous est simplement demandé d’être et de vivre en amour.
Sache bien que je t’aime et que près de toi je suis, près de ton amie aussi qui at-
tend dans son cœur tout ce qu’elle pourra lire bientôt et engranger pour son âme.
Tu ne vas pas chômer, mais tu n’es pas faite ni créée pour le laisser-aller.
Dans l’instant, laisse-toi porter aussi. Engrange dans le silence, même lorsque
nos voix semblent se taire, c’est pour mieux retentir par la suite. Qui le sait ? Près
de ta maman Marguerite je suis et près d’Andrée aussi, j’attends mon père dans le
silence.
Ici tout est plénitude et le travail ininterrompu. Il y a tant d’amour à donner. La
terre, votre terre, est malade, elle vit dans la torpeur et l’anéantissement ! Elle
semble perdre petit à petit ses lumignons et s’enfoncer dans la noirceur de temps
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douloureux. Combien souffrons-nous de vos manques de lumière et de foi ! Vous
vous endeuillez et endeuillez la planète de vos rébellions secrètes et sans voie au-
cune. Si vous continuez ainsi, qu’en sera-t-il de cette belle terre créée avec Amour
par Dieu-Père ?
Votre rébellion est sournoise, masquée par la force du démon, elle prend de l’am-
pleur et noircit tout un pan de votre planète. Ici, nous sommes soucieux pour
vous. 
Vous  ne  pouvez  plus  continuer  ainsi ;  réveillez-vous,  éveillez-vous,  bousculez-
vous, votre choix est décisif et chaque choix pèse dans la balance de Dieu ! Optez
pour l’Amour avec nous, nous qui croyons maintenant pouvons vous dire que l’en-
jeu est immense. Ne laissez pas entrer le mal mais pourchassez-le ! Veillez à la
moindre petite parcelle de terrain qu’il essaie de prendre et de conquérir subrepti-
cement. Il est malin, n’en doutez pas et restez vigilants.
Votre assise est avec nous, pour Lui. Sans Lui, rien n’existe, rien n’est créé, rien
ne vit.
Ne brandissez pas le drapeau noir, le drapeau de la mort et du mensonge et rien
ne vous arrivera. Mais si  vous choisissez de vous mentir à vous-mêmes et de
mentir aux autres, alors quel terrible châtiment vous attend !
Veillez et priez avec nous en vérité de cœur et d’esprit. Nous sommes faits pour
vivre ensemble toujours et combattre dans une même direction.

J’ai bien changé et évolué depuis que je suis ici. Il m’a fallu des années pour que
mon être se reconstitue et pour être nettoyée de mes erreurs et de mes impuretés.
Ô, cela n’est pas terminé encore, l’apprentissage de l’amour est long, mais qu’est-
ce que cela dans l’éternité !
Qu’est-ce à dire ? Nous voulons, nous désirons Lui ressembler et ne plus former
qu’un avec Lui. Sa grandeur n’a pas de limite et nous évoluons dans l’infini de
l’Amour.
J’aimerais le vivre près de toi et je le vis... d’une autre manière. Ensemble nous
sommes, petite fleur de partage ! Ne doute pas de ma présence, même si par mo-
ments - comme récemment - tu penses que je me tais, que je m’éloigne. Nous
aussi avons beaucoup de travail, avec vous mais aussi avec nous, car il nous est
demandé de nous amender, de grandir et de diminuer et seul l’amour et l’Amour
comptent. Il y a tant de grandeur et de splendeur en Christ ! Au comble de la joie,
je reste !
Prends une part de ma joie qui est tienne puisque je te garde à mes côtés et que je
t’enlace de ma présence.

Force vive en toi, tu dois garder. Splendeur en les yeux, toujours doit demeurer en
toi.

Le Ciel à tes côtés, à vos côtés, vous apporte l’espérance des jours.
L’éternité dans les cœurs est renouvelée et la joie au comble du bonheur retentit
dans tout l’univers.

En mode pause déposez les moteurs de la peur, celle-ci n’est pas de Lui mais du
Menteur ! N’écoutez pas l’Enjôleur, il est enjoliveur et perfide. Suivez le chemin de
lumière qui luit dans les ténèbres.
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Apprenez à aimer, apprenez à donner, apprenez à partager.
Vivez de foi ; l’espérance est vie et l’espoir est force vive.
Dans les enfers laissez vos lassitudes et avec nous prenez l’envol.
En l’Étoile, nous nous retrouvons, en l’Étoile, nous nous fortifions, en l’Étoile,
Lui, nous vivons.
Ne  craignez  pas,  nous  continuons  d’ensemencer  la  terre  de  nos  présences.
L’Amour toujours à l’œuvre bâtit  sans fin l’univers qui  à perte  de vue emplit
d’étoiles filantes l’espoir des hommes pour les fortifier et nous unir tous en Lui.

Va devant toujours, petit cœur de tendresse. Oublie les chagrins, les non-dits et
avance dans le Cœur profond de Dieu Père qui se présente toujours aux côtés de
l’homme dont Il attend le oui de chaque instant.

Katia qui te veut forte
Katia, ta petite sœur du Ciel qui t’aime

et qui continue son ascension en Ciel de Dieu

Un jour nous nous rejoindrons, nous nous retrouverons face à face et nous nous
réjouirons ensemble sur un même plan.
Reste avec moi ! Je suis avec toi, présente toujours et jamais loin mais toujours
proche, très proche même, à tes côtés. Va devant, je te suis, passe derrière, je te
guide, nous sommes toujours ensemble.
Fais de ton chemin une lumière d’étoile, un parfum inscrit sur le parchemin de la
lampe, souviens-toi, il est invisible à l’œil nu mais il se découvre lumière dans
l’ombre de la nuit.
Avance avec moi ! Ensemble nous prenons le même chemin. Porte ton regard tou-
jours vers le Haut et tu ne chuteras pas. L’homme en Dieu ne peut sombrer, la
tête dans les étoiles il ne peut que ressusciter !
Avance avec nous, toujours, qui sommes guetteurs et veilleurs.
À chacun est donnée une coupe ; celle-ci est d’or lorsque l’homme en prend soin
et vermeil lorsqu’il la boit avec amour et don de lui-même.
Avance, ma petite fleur de partage ! Le Ciel toujours est en demeure de l’homme,
le Ciel toujours embellit sa demeure et lui donne réjouissance.
Que le silence et la prière silencieuse soient ton domaine de choix, ta retraite per-
manente en le Cœur de Dieu !
À nos côtés, aux côtés des tiens est la fête de l’Amour en tout temps, en tout lieu,
en tout instant. Et que tout en toi, en chacun, devienne lumière d’amour !

Katia, offrande pour l’amour des hommes

Lundi 16 avril 2018 [dans la soirée]

Je suis ta maman qui te garde dans mon cœur. Je sais que nous nous
reverrons, nous nous sommes revues déjà et tout se fera encore
dans l’amour, parce que ton cœur est prompt à nous rejoindre,

parce que tu vogues dans les parfums d’un autre Ciel
où tous nous pouvons nous rejoindre.
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Je pense à ma maman et je lui dis tout mon amour.

[Marguerite] Si tu savais comme je t’aime mon enfant, ma pitchounette ! Tu as le
cœur en Dieu. Sage, silencieuse, toute à Lui sans le savoir, discrète toujours, dans
l’absolu de ton silence, tu t’es toujours effacée et tes cris ne pouvaient sortir de
toi. Tu t’es toujours intériorisée, comme regardant discrètement par la lucarne les
jardins embellir les premières lueurs du jour.
Quand tu partais, tu laissais derrière toi un parfum de douceur. J’aimais aller
vers tes empreintes où une douceur inconnue imprégnait les lieux. Ô, tu avais du
caractère aussi… mais il y avait en toi un au-delà indéfinissable.
Tu m’as aimée et moi aussi je t’ai aimée. Ô oui, j’aurais voulu toujours te garder
près de moi. Ta présence était une caresse subtile. Tu m’as veillée dans le secret
de ton cœur comme aucun de mes enfants. Discrètement, tu es restée à mes côtés
et dans ta douceur tu m’as offert la beauté du Ciel et je l’ai goûtée avec toi. Je
suis ta maman qui te garde dans mon cœur. Je sais que nous nous reverrons,
nous nous sommes revues déjà et tout se fera encore dans l’amour, parce que ton
cœur est prompt à nous rejoindre, parce que tu vogues dans les parfums d’un
autre Ciel où tous nous pouvons nous rejoindre. Ton cœur de la terre s’est envolé
pour sentir nos présences et avec nous partager l’immensité !
Reste avec nous toujours ! Goûte le temps du Ciel qui dépose en terre le germe de
l’Amour. Il est si fragile, il lui faut de la tendresse. Épouse les contours de ton ai-
mé Christ et alors ta lumière s’enfouira dans la Sienne, immense, splendide et ton
amour avec lui fusionnera pour le bonheur de tous.

Mon enfant, ma pitchounette de tendresse, oublie les mauvais jours et va toujours
vers le beau, là où t’attend la Lumière qui jamais ne perd de Sa splendeur mais
qui, au contraire, va en s’amplifiant dans le Ciel de Dieu qui te guide, te vêt, t’ha-
bille et t’attend.
Reste silence ! L’amour a ses secrets et ses splendeurs qui ne peuvent être dites.
L’amour est une fragrance subtile qui s’amplifie au contact de l’Amour.
Donne ta vie, la vie n’est belle que donnée.

Samedi 21 avril 2018 [18h15]

Le moindre écart est une porte grande ouverte. Respectez l’Amour et refusez
tout ce qui vient des démons et qui est méchanceté, pouvoir, domination

sur vous. Donne-Moi ton oui total, sans condition, sans chute, sans rechute.
Regarde-Moi toujours et tu ne sombreras pas.

[Christine] Seigneur, je ne suis que de la boue. Comment peux-tu aimer la boue ?

[LE CHRIST] Je suis venu te sauver et te donner Ma Vie. Je viens te sauver des
mains des inquisiteurs de l’enfer qui désirent te perdre. Tu es Mon enfant et je
viens pour te sauver. Ne pleure pas sur tes misères mais élève ton regard et ton
cœur bien haut vers Moi. Attaquée tu le seras de plus en plus, comme tous Mes
enfants aimés. Ne permets pas au blasphémateur une quelconque possession sur
toi. Rien n’est minime qui vient de lui, il est pourfendeur et tueur.
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Je viens pour te guérir des miasmes de ton passé qui ont blessé ton corps et ton
âme. Je viens te soulever à Moi et t’élever au-dessus des vipères et des scorpions.

Le moindre écart est une porte grande ouverte. Ne leur permettez pas même le
plus infime petit espace, car ainsi vous Me blasphémez, Moi, l’Amour. Vous don-
nez plus de poids aux idoles par vos pensées, vos mots… Et Je vous demande de
ne regarder que l’Amour, Moi, dans toute Ma splendeur.

Petite, Je t’ai vue grandir, Je t’ai aimée, soutenue, choisie ; Je t’ai vue poursuivie,
attaquée, bafouée. Je t’ai vue te débattre et Je t’ai vue te laisser tomber dans le
piège tendu. Je t’ai vue souffrir et retomber. Et Je te demande maintenant la fer-
meté dans tes choix, dans tes actions, dans tes paroles, dans tes pensées, dans
tes gestes.
Celui qui dit non à l’amour Me blasphème. Celui qui se laisse insulter ne se res-
pecte pas et ne respecte pas l’Amour qui est en lui, en l’occurrence Moi.
Vous devez combattre le Mal à la racine de tous vos maux, de toutes vos souf-
frances. Vous êtes Miens. Oui ou non ?
Si vous êtes Miens, respectez-vous, Je suis en vous, respectez l’Amour et refusez
tout ce qui vient des démons et qui est méchanceté, pouvoir, domination sur vous.
Je suis venu te dire que Je t’aime. Donne-Moi ton oui total, sans condition, sans
chute, sans rechute. Regarde-Moi toujours et tu ne sombreras pas.

Entre l’enfer et l’homme il n’y a qu’un pas. Il est si vite franchi.
Tout en l’homme doit être beau, pur, sain ; tout ce qui est double vient du démon.
Je suis venu pour te libérer de ce piège.
Écoute Mon appel ! Suis-Moi qui te tiens la main et qui viens pour les pécheurs et
les malades.
Donne-Moi ta vie, donne-Moi ton oui.
Enfant de Mon Cœur, Je te désire, Je te soulèverai des marécages. Je te vêtirai de
Ma robe de Lumière, Je te soulèverai sur Ma Croix et tu reviendras à Moi en tota-
lité parce que Je t’aime et que tu M’aimes et que celui qui t’attaque le fait pour Me
faire souffrir et te salir.
Lève-toi dans les hauteurs de Mon Ciel ! Prie, refuse ce qui ne vient pas de Moi !
Mes fleurs d’amour, les démons cherchent toujours à les salir. Ne te laisse pas
sombrer. Je ne permettrai pas que tu chutes ni que tu sois traitée ainsi.
N’offense pas l’Amour, Moi ! Ne te laisse pas maltraiter, n’accepte aucun pouvoir
du Malin sur toi. Je viens pour te sauver, pour te hisser à Mon Sacré-Cœur. Je
t’attends dans Ma Lumière.
Réveille-toi, ô toi que J’aime, réveille ta vaillance ! La lutte n’est jamais finie, si tu
t’absentes ne serait-ce que quelques secondes, tu seras happée par celui qui siège
en bas et par tous ses congénères de l’horreur.
Suis-Moi, marche toujours dans l’empreinte de Mes pas et tu ne te perdras pas.

[C] Jésus, pardon !

[LE CHRIST] Je prends ton «pardon !» comme un baume pour Mon Cœur. Veille à
rester toujours près de Moi et ne t’arrête pas sur ce que tu ne comprends pas
mais appelle-Moi toujours.
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Le combat tel que celui-ci est incompréhensible pour l’homme, il n’est pas de son
ressort. Le démon est puissant, sans Moi vous ne pouvez rien faire.

Lis, imprègne-toi de Mes Paroles. Regarde-Moi, suis-Moi.
Je veille mais veille aussi. Bientôt, Je ne permettrai plus un seul écart qui puisse
nous séparer, Je te désire intègre.
Veille sans cesse. Il est malin et sournois, futé et monstrueux, ne l’écoute pas, ne
lui réponds pas et n’acquiesce pas à ses désirs abjects. Il aime salir, il se plaît
dans l’horreur.
Je t’éloignerai, mais donne-Moi ton oui intégral. Non, il ne peut t’assujettir à lui,
mais ne lui ouvre aucune porte.
Viens guérir dans l’empreinte de Mes pas et tu seras sauvée pour l’éternité.

Ic

Dimanche 22 avril 2018 [19h45]

Ici, nous sommes en émoi. Plus rien n’éveille ni ne réveille les hommes.
La torpeur est à son comble et la Main de Père est prête à porter la semonce.

Qui de vous résistera ? Où est donc le cœur des hommes ?
Vous êtes happés par une machine monstrueuse qui vous transforme

en un schéma robotisé sans âme et sans esprit.

[Katia] Christine, Christine, c’est en courant que j’arrive vers toi ! Accueille mes
mots, accueille ma joie !
Je suis toujours là, près de toi, moi Katia, Katia qui t’aime et qui désire te parler.
Ô, je suis heureuse, si heureuse de te trouver ainsi ! Quelle joie dans mon cœur !
J’ai volé vers toi. Enfin te revoilà ! Tes forces vives reprennent. Je viens te donner
ma force, me sens-tu ? Mon amour est là.

[Christine] Oui, je te sens proche, avec ta force d’avant, ta présence enveloppante.

[K] Le Ciel est aux abois, les hommes de plus en plus se détournent de Père, leur
âme se meurt, ils sont comme des torches vivantes prêtes pour les enfers. L’abo-
mination est à son comble, si vous aviez les yeux de l’esprit, vous en seriez horri-
fiés. 
Ici, nous sommes en émoi. Plus rien n’éveille ni ne réveille les hommes. La tor-
peur est à son comble et la Main de Père est prête à porter la semonce. Qui de
vous résistera ? Où est donc le cœur des hommes ? L’égoïsme de chacun est à son
comble, chacun vit pour soi sans se soucier des autres.

La terreur dans les cœurs est l’absence d’amour. Vous êtes entourés d’ondes né-
gatives, un immense réseau d’ondes électriques, telle une toile d’araignée, se lie
contre vous pour vous absorber et faire de vous des machines à tout ingurgiter.
Vous n’avez plus d’autonomie, vous êtes happés par une machine monstrueuse
qui vous transforme en un schéma robotisé sans âme et sans esprit. À voir vos
silhouettes mécanisées, nous sommes terrifiés.
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Christine, l’âme est Dieu, l’âme est amour, l’âme est vie. Elle est palpable, elle ne
peut que se nourrir d’amour.
Le Mal vous hait, il se réjouit de la destruction de l’homme. Ô, je vous en prie,
sauvez vos âmes, revenez à Dieu de tout votre cœur ! Venez à nous qui sommes
proches, l’amour est tout ce qui nous relie !
Christine, je désire t’enlacer de l’Amour de Christ et que tu enlaces la terre entière
de Sa Présence. Quel halo de Lumière en Lui et autour de Lui !

Ô, je vous en prie, réveillez-vous ! Aimez, aimez-Le, Lui ! Jetez au loin vos gadgets
de l’horreur qui de plus en plus vous séparent du réel de l’Amour. Ne marchez pas
sur ce chemin sans vie, fuyez ce monde, il est en perdition. Reprenez les Évan-
giles, les Paroles de Christ qui sont celles de Père et venez vers nous. Retrouvons-
nous ! Dans les Écritures, vous trouverez la vie, la vraie Vie de l’amour qui donne
force vive et joie.
Ô, je vous en prie, ne portez pas semence morte, ne donnez pas de prise aux em-
bûches des démons. Vous êtes des enfants de Dieu, des enfants de la Vie, des en-
fants de l’Amour, non des pantins pour la mort !

Viens vite dans mes bras qui te sont ouverts ! Ensemble, avec tous ceux d’ici, que
nous parlions d’amour et de paix, que nous échangions ses mots d’Amour à Lui
qui est notre Vie !

Ô France, réveille-toi  et  révèle-toi !  Cesse de t’enfermer dans les tourments de
l’enfer, reviens à toi ! Ne te laisse pas anesthésier par le visage de l’Ennemi, il est
enjôleur mais non vainqueur.
Retrouve le chemin de tes églises. Fais vibrer et résonner le son des cloches dans
tous tes villages, tes villes et tes cités avant que ne sonne le glas !
Ne te laisse pas envahir par la torpeur, retrouve ta fidélité, ta force et ta vaillance !
Soldat, lève ton arme ! Elle est prière, elle est amour, elle est don.
Dans la prière nous nous retrouvons tous, dans l’amour nous sommes comme le
levain dans la pâte.

Viens avec moi, prends le Pain de l’Amour, prends le Pain de la Vie, que nous
chantions et dansions ensemble ! Viens vite car je t’attends et il me tarde, ô oui il
me tarde, de te serrer dans mes bras, de te hisser dans nos demeures de Vie, de
te soulever loin de tous ces espaces de mort.
La vie est si belle, si vraie, luxuriante de joie !

Dans le «M» de Marie, dans le moi(s) de Marie, la paix enfin vous retrouverez.
Ensemble vivons d’aventure, celle de l’Amour !

Katia

Mercredi 25 avril 2018 [8 heures du matin]

Ô, certes votre pupille ne peut supporter le visage lumineux de Christ,
mais votre cœur oui, votre cœur lui peut absorber et faire grandir
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en lui la Lumière de l’Amour. Il suffit de laisser les vannes ouvertes
et alors le cœur se remplit d’amour et l’amour se transfuse

et tout est renouvelé ainsi. La Manne descend du Ciel,
ouvrez vos cœurs, ouvrez vos vies !

Cantique de Katia
Ce que tu peux faire, fais-le toujours de grand cœur.
Abandonne-toi à la joie et au non au refus de vivre ou à la tristesse.
Ce qui vient de Dieu est lumière, joie et créativité. Ce qui vient du démon n’est
que déni et souffrance.
Ce qu’il t’est demandé de vivre, vis-le toujours dans l’abandon et dans la foi, car
l’homme, tout homme, n’est jamais abandonné. Tous les chemins sont différents
et ils se rejoignent tous pour une même unité.
Tout homme a sa place, vous êtes tous des boucliers les uns avec les autres pour
combattre les miasmes du non-amour.

Message interrompu par le personnel de la clinique.

[14 heures]

[Katia] Dépêche-toi, je t’attends, moi qui suis là ! Non, nous ne sommes pas du
pays des rêves ni de l’imaginaire, mais bien réels, bien présents, bien vivants, et
plus vivants que jamais !

Tu as lu l’épisode de Christ avec Nicodème14, oui nous renaissons vivants avec
Christ ! Et notre vie est belle, si belle, si pleine d’abandon, de joie, de travail, d’ap-
prentissage de l’amour !
L’amour est entraide, il est don. Toujours nous sommes aussi avec vous, tout en
accomplissant la tâche qui nous est impartie ; et nous faisons un grand travail
sur nous-mêmes, puisque rien ici n’est abandonné ou laissé. Nous sommes res-
ponsables de tous nos actes sur terre et nous faisons ici acte de réparation, nous
construisons nos vies dans l’amour et avec l’Amour, c’est-à-dire Christ. Nous éla-
borons des plans de vie qui nous aident à grandir ensemble et dans une entraide
totale. Tout est amour, tout est acte d’amour.

L’amour est comme un vaste champ vibratoire qui emplit toutes les sphères. Il est
nourriture : «J’ai à manger une nourriture que vous ne connaissez pas»15 dit Jé-
sus à Ses apôtres.
Notre nourriture ici - qui devrait être la vôtre aussi - est de faire la Volonté du
Père parce que Sa Volonté est toujours amour et que dans la Volonté du Père tout
arbre grandit. Tout être fait partie de l’arbre de Jessé, nous sommes tous issus
d’une  même  branche.  Toujours  nous  travaillons  à  nous  perfectionner  dans
l’amour, faites de même et vous aurez la vie en abondance.
La vie est comme un long fleuve qui suit son cours pour aboutir dans l’immensité
d’un vaste lac, d’une vaste mer sans fin dont les flots aux reflets d’or reflètent
l’Amour immense et infini de Dieu Père. Cette béatitude est tel un vaste champ

14) Cf. [JN 3, 1-21]
15) Cf. [Jn 4, 32]
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d’amour dont la résonance à l’infini ne peut ni se mesurer ni se définir tant la
paix, le silence en lui-même sont nourriture à l’infini, une nourriture qui parfait
et emplit l’âme ! L’esprit est lui aussi comme fondu dans l’Esprit d’Amour de Père
et nous sommes avec Lui comme dans l’immensité d’une mer sans frontières.

La Lumière ne peut qu’engendrer la lumière et nous sommes tous des enfants de
Dieu Père.
Par notre oui, nous rejoignons inévitablement la Lumière qui est Lui, par notre
oui, nous nous remettons entre Ses Mains qui nous ont créés et façonnés, par
notre oui, Il nous fait vivre dans Son Esprit et nous sommes revivifiés, façonnés à
nouveau à Son image, en esprit et en vérité.
La Lumière attire la lumière. Hissez vos âmes vers le Ciel. Vous êtes tous des voi-
liers prêts à amarrer un jour en Ciel de Père. Levez les voiles vers le Haut, là où la
Lumière du Soleil illumine tout ce qui existe et réchauffe tous les cœurs.
La matière n’a qu’un temps qui lui sera redonné à cette fin dernière, lorsqu’elle
ressuscitera, elle aussi, au temps voulu par Dieu et lorsque les hommes élèveront
très haut le regard en Ciel de Dieu.

Que n’est-il temps pour vous de vous réveiller, la Lumière est si belle ! Pourquoi
vous voiler les yeux à Sa Présence ? Ô certes, votre pupille ne peut supporter le
visage lumineux de Christ, mais votre cœur oui, votre cœur lui peut absorber et
faire grandir en lui la Lumière de l’Amour. Il suffit de laisser les vannes ouvertes
et alors le cœur se remplit d’amour et l’amour se transfuse et tout est renouvelé
ainsi.

Oui, la splendeur du Ciel atteint la terre et la terre un jour sera de nouveau illu-
minée par la Main de Père qui la tient fermement contre Son Cœur d’Amour. Le
temps du Malin s’effiloche, il ne prend de l’ampleur que pour ne retomber que
dans un plus grand fracas. Il y aura des douleurs, certes, mais la Lumière res-
plendira et tout homme sera renouvelé, réajusté, revivifié. La Manne descend du
Ciel, ouvrez vos cœurs, ouvrez vos vies ! Disséquez vos esprits, ôtez en vous ce qui
vient du Mauvais, car il vient le temps du renouveau et tout ce qui est de l’ancien
sera jeté au feu et brûlé dans l’immense champ de la purification.

Voici  le  moment  ultime  où  l’Agneau  appelle  et  rappelle  à  l’ordre  Ses  brebis.
Qu’elles se hâtent de venir à Lui et de Le rejoindre, tout ce qui est du Mauvais
sera jeté au feu de la grande purification ! Cris et grincements de dents retenti-
ront de par tout l’univers mais la terre sera revivifiée en Son Amour et dans la Vé-
rité qui est Sienne.

Soyez dans l’abandon et vous serez sûrs de ne pas sombrer. N’emportez rien avec
vous si ce n’est la Parole de Dieu dans votre cœur. Votre carnet de bord est votre
cœur ouvert dans Celui de Père.
Laissez-vous faire, laissez-vous agir et porter par le grand vent de Dieu qui vient
pour gonfler vos voiles et vous transporter très haut dans les demeures du Ciel.
Sans voile vous ne pouvez rien faire mais avec celles de l’abandon en Cœur de
Dieu, vous volez très haut dans les ailes du Tout-Puissant Père. D’assise, il n’en
est aucune que la Sienne, Lui.
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Ô, si vous voyiez l’Amour, si vous connaissiez l’Amour, vous n’auriez de cesse de
vous abandonner à Lui !
Un jour, tous nous nous retrouverons et nous serons, comme les apôtres avec
Christ, au bord du lac de l’Amour infini qui n’a ni temps, ni lieu, ni définition.
Le Ciel et la terre sont unis. Nos cœurs sont toujours ensemble, même si nos
corps sont séparés - ce n’est que pour un temps défini - et l’infini nous attend
tous. De mesures, il n’est que les vôtres, ici tout est infini.

Moi, Katia, je vous emmène avec moi dans les contrées de l’Amour et je vous de-
mande de changer vos cœurs, de les faire grandir à l’infini dans le Cœur de Dieu,
là où l’Amour emplit l’univers, là où plus rien n’existe que l’infini de la béatitude,
là où règne l’absolu de l’Amour qui irrigue et nourrit tout ce qui vit.

Vos vies deviennent des non-sens, elle s’arrêtent sur vos plans de matière. La ma-
tière est étroite lorsqu’elle perd de sa grandeur, elle a été créée pour vivre avec
l’esprit, dans l’amour de l’esprit, elle s’arrête à elle-même, elle n’a plus de vie, elle
est bonne à être jetée au feu.
Un jour, aux fins dernières, tout sera réuni, unifié à nouveau. Ce que Dieu veut, Il
l’accomplit.
Dieu est Lumière et la Lumière brille dans les ténèbres. La Lumière est voie, elle
est vie, elle est resplendissement de l’Amour.
Nos cœurs, nos esprits sont faits pour être ensemble unis dans Sa Lumière et
vivre dans son océan d’Amour, pour un jour se rejoindre dans la béatitude infinie,
là où Sa paix emplir l’univers.

Bois, enfant du partage ! Bois, ma petite sœur de lumière ! Emplis ta gourde, elle
deviendra fontaine et tu distribueras alors. Que boive celui/celle qui a soif et que
tous les vases de Dieu Père - les hommes - débordent de Son Amour et le par-
tagent en l’univers !
Écoute le cri du Ciel, vois la soif des hommes, travaille à ta tâche dans le silence
et l’abandon total à ton Dieu qui chaque jour t’attend comme Il attend chacun.
Sois un veilleur éveillé, un rêveur qui ne dort pas et un dormeur qui sommeille en
Cœur de Dieu pour mieux puiser à la Source de l’Amour et distribuer le Feu en
une fontaine de lumière, l’écriture que nous vous donnons à partager pour mieux
éclairer et illuminer chacune de vos demeures.
Va devant, va derrière, mais toujours avance et réjouis-toi toujours aussi de ce
que fait le Ciel qui sans cesse porte semence en cœur des hommes pour illuminer
la terre de petits âtres vivants.
Vous êtes tous des petites cheminées en attente du Feu de Dieu et c’est avec
l’amour de vos frères qu’ensemble  - vous et nous - nous nous unirons pour que
le Cœur de Dieu embrase chacun des cœurs.
Ô, comme je me réjouis d’être près de vous, près de toi, petit soldat, porte-flam-
beau de Dieu !

Katia qui vous aime et vous désire feu

Cantique de Katia
Parcours les Écritures et que la Sagesse de Dieu illumine ton cœur.
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Lorsque tu verras le Ciel et la terre s’unir en une vive Flamme d’Amour, alors tu
sauras que ton cœur enfin s’est laissé lui aussi transpercer par la lance de son
Dieu.

Ne cherche rien d’autre que la vérité et la vérité te sera donnée. Tu verras qu’elle a
pour nom Amour et que seul l’Amour est transfusion.

Fais tout ton possible, fais ce que tu peux. Mets toutes tes forces d’amour dans
chacun de tes actes et toutes les portes de l’amour s’ouvriront et tu verras alors
l’union recouvrir tous les cœurs.

Ne crains pas, ce qui vient de Dieu se fait toujours sans bruit.

C’est dans le silence que tu œuvreras toujours, car le silence ouvre les âmes dans
l’infini de Dieu.

Le bruit, c’est la machine infernale du temps qui meurt et qui se fracasse comme
en toute hâte. Mais le Cœur de Père est silence qui, en silence, bâtit et rebâtit
sans cesse l’amour en le cœur des hommes.

Plie et déplie et déploie ton cœur dans les Écritures qui sont Lui, la source d’Eau
vive qui le mène en toute hâte et sécurité dans le Cœur d’Amour de Dieu.

Il n’est qu’un livre qui parle d’Amour : Son Cœur ouvert par la lance ! Il est un
livre qui doit être ton bouclier, de nuit comme de jour : la Sainte Parole de l’Écri-
ture !

Nous sommes tous des cœurs unis, sertis en un même collier d’amour et de lu-
mière qui irradie en l’univers tout l’Amour de Père pour Ses créatures aimées.

Reste toujours avec nous. À l’écoute de nos cœurs épanche le tien et tu verras
alors venir à toi toutes les petites étoiles du Ciel.

Cherche  à  être  la  plus  petite,  fais  tout  dans  le  silence  et  l’abandon.  Que  ta
confiance toujours se porte vers le Père et Lui qui sait tout te remettra tout dans
le secret des cœurs.

Moi Katia suis avec toi toujours. Je découvre avec toi les splendeurs du Très-
Haut. Je m’enivre de Son Amour et je te porte et mon cœur et les nôtres pour
nourrir les vôtres de nos présences actives, certaines, silencieuses et réelles.

Mon cœur toujours reste uni au tien pour resplendir en Cœur de Père.

Sois et reste fidèle comme nous et tous les arcs de la vie brandiront les flèches de
feu d’amour qui nourrissent et incendient.

Samedi 28 avril 2018 [20h30]

Ô, génération fuyante et dévoyée, vas-tu encore longtemps tourner le dos
à Mes Paroles ? Méfie-toi de ton déni envers Moi car tu le paieras très cher. 

29



Je t’ai donné un cœur pour aimer, suis-Moi, réconforte-Moi, soutiens-Moi
dans Ma douleur comme Je te soutiens, Moi, ton Dieu ! Dans vos jours

de grande tribulation, si vous Me reniez, vous n’aurez aucun appui.

[LE CHRIST]  Viens,  suis-Moi.  J’ai  pour  toi,  comme  pour  chacun,  des  trésors
d’amour. Un simple regard de toi, de vous, nourrit Mon Cœur d’une joie immense.
Si vous connaissiez le don de Mon Cœur, le don de mon amour !
Je vous parle depuis si longtemps et vous n’entendez pas, vous n’écoutez pas Mes
Paroles !

Ô, génération fuyante et dévoyée, vas-tu encore longtemps tourner le dos à Mes
Paroles ? Vas-tu encore longtemps faire la sourde oreille ? Méfie-toi de ton déni
envers Moi car tu le paieras très cher, lorsque Je te tournerai le dos puisque tu
n’as pas voulu de Moi, alors tu souffriras immensément de ton refus. L’obscurité
sera en toi et, autour de toi, il n’y aura que ténèbres et noirceur pour t’accompa-
gner. Ne te gausse pas, cesse de Me renier, Moi ton Dieu d’Amour !
Tu vis dans la peur et tu ne le sais pas ; tu vis dans l’ignorance et tu crois tout
savoir, tout connaître, tout maîtriser, alors que tu te meurs.
Je viens te dire Mon Amour et tu tournes les talons. Ne joue pas avec la dérision
car c’est elle qui t’avalera toute entière et tu n’auras plus d’yeux pour pleurer ni
personne pour te relever. Tu mourras de frayeur dans ta propre fange et personne
n’entendra tes cris, toi qui as refusé et nié l’Amour. Je t’appelle et tu ne réponds
pas, Je viens à toi et tu t’éloignes, Je te tends la main et tu la refuses. Que puis-
Je faire, Moi qui t’ai créée ? Maintes fois Je t’ai prévenue, maintes fois Je Me suis
annoncé et tu M’as montré un sourire sarcastique et tu t’es moquée de Mes en-
voyés et tu les as rejetés, bafoués, critiqués, malmenés.
Tes rires de suffisance, Je ne les supporte plus, tes critiques acerbes ont lacéré
Mon Divin Cœur et Je te les renvoie ! Je ne veux plus même les entendre. Je te
laisse à tes propres choix même si Mon Cœur chavire de douleur. Je ne peux plus
supporter ta vanité et ta superbe. Si tu ne veux pas entendre, n’entends pas, si tu
ne veux pas te retourner, ne te retourne pas, si tu ne veux pas fléchir le genou, ne
le fléchis pas… Mais ne viens pas pleurer ni geindre par la suite, toi qui auras fa-
tigué Mon Cœur pourtant si doux et si patient !
Tu t’es fait maître de ta vie, du moins le crois-tu et tu Me nargues sans cesse. Je
viens te dire Mon Amour et tu te ris de Moi… Mais le temps passe et avec lui pas-
seront tes années et, si tu ne reviens pas à l’Amour, où iras-tu ?
Ne te laisse pas happer dans les méandres du Mal ! Il est malin celui qui te dupe
et tu ne vois pas même ses pièges.

Je pleure sur toi, génération d’inanimés, enfouie dans des mares boueuses de
plaisirs qui te mènent dans les enfers du désordre.
Reviens à Moi, entends Mon cri : J’ai soif, J’ai soif de te sauver, soif de te dire
Mon amour !

Mon enfant que J’aime, regarde-Moi plus encore, unis ton cœur au Mien, donne-
Moi du repos, donne-Moi de la joie.
Viens, écoute le battement de Mon Cœur, plie-toi au rythme de sa douleur et ac-
compagne-Moi dans la souffrance que les hommes Me font subir.
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Ne crains pas de tomber, Je te relèverai car tu es à Moi et Je t’aime, Moi ton
Dieu ! Je t’ai donné un cœur pour aimer, suis-Moi, réconforte-Moi, soutiens-Moi
dans Ma douleur comme Je te soutiens, Moi ton Dieu ! N’aie jamais peur de som-
brer car Je te porte contre Mon Cœur et je veille tes veilles et Je veille tes pas.
Suis-Moi, n’aie jamais crainte des difficultés et des combats, ne suis-Je pas ton
Sauveur, Moi ton Rédempteur ?

Il viendra des temps difficiles et plus encore. L’homme se verra face à ses propres
choix et il ne pourra revenir sur ses pas lorsqu’il sera pris dans les pièges des dé-
mons infernaux. Son âme sera dans la noirceur la plus totale et dans la terreur et
ce sera SON CHOIX. 
À chacun il est demandé d’ouvrir son cœur à l’Amour, moi J’ai crié, que Mon cri
soit entendu car Je viens sauver Mes enfants et les régénérer dans Mon amour !

Avance toujours en eaux profondes. Moi ton Dieu, Je t’ouvre le chemin de la vie.
Écoute Ma voix, entends Mes paroles que J’insuffle dans ton cœur et viens Me re-
trouver, à chaque seconde Je suis en toi. Ô, combien Je souffre que tu ne M’en-
tendes pas plus souvent !

Le Ciel est ouvert, prends ta part de nourriture et, ce qui t’est donné, distribue-le,
redonne-le ; que chacun ait sa mesure d’Amour que Je lui réserve et lui déverse.
À toi est demandé le silence pour qu’en ton silence, Je déverse le calice de Mes
heures. Bois et partage. L’Amour se donne toujours et se dispense. Veille à redon-
ner tout ce que Je te donne. Le Pain toujours, se partage et toutes les miettes
nourrissent les affamés.

[Christine] Je T’aime, mon Dieu !

[LE CHRIST]  Restez  avec  Moi  toujours.  J’ai  gravé  Mon  Cœur  dans  chacun des
vôtres. J’ai donné Ma Vie pour chacun de vous. Je vous ai bénis de Mon Sceau et
Je vous bénis en chaque instant. Puisez toujours à la source d’Eau vive en Mon
Cœur qui vous revêt de Sa Lumière.

JE SUIS EST AVEC VOUS.

Nulle demeure ne tiendra sans Moi. Dans vos jours de grande tribulation, si vous
Me reniez, vous n’aurez aucun appui. La sécheresse des cœurs ouvrira des tom-
beaux et le cri de la mort régnera partout.
Là où les hommes auront renié siégera une odeur fétide et la poussière envahira
les domaines. Plus rien ne poussera, les vergers seront desséchés, tout comme
ceux de vos cœurs qui M’auront abandonné. 
Vos cris et vos pleurs ne seront plus entendus, et tous les démons de l’enfer se ri-
ront de vous comme de marionnettes ; eux-mêmes seront effrayés de votre puan-
teur !

Je Me tourne vers vous, je vous appelle. Entendrez-vous Mon cri d’agonie en vos
demeures ? Je vous attends sur le chemin. Suivez Mes pas, suivez Ma voix ! Dou-
ceur est Mon nom et patience Ma force. Suivez Ma voix... Moi qui vous aime !
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Viens, toi que J’attends. Suis-Moi et Je te sauverai et Je te garderai en Ma De-
meure et Je bâtirai pour toi un lieu qui te sera réservé et Je te nourrirai de Ma
Main et Je te bercerai de Mon Amour et Je te fredonnerai les comptines de Mon
Cœur !
Viens, Je t’attends, qui que tu sois, entends Mon appel et Moi ton Dieu Je te ré-
conforterai,  je  ferai  de toi  Mon aimé(e).  Suis-Moi !  Marche avec Moi dans une
même cadence et tu seras sauvé(e) et tu vivras avec Moi. Moi ton Dieu, Je te guide
et Je veille. Viens !

[Plus tard - 22h15]

[LE CHRIST] Viens, suis-Moi ! Ne Me laisse pas passer cette nuit sans toi. L’Amour a
soif et J’ai soif de Mes petites âmes aimées.
Nul ne peut oublier le temps des Noces et le temps des Noces est à demeure.
L’Amour jamais ne s’efface, Il peut être discret mais Il ne passe pas. Des nuits en-
tières, Je voudrais entendre ton cœur battre pour le Mien. Que ni le sommeil, ni
la faim, ni la fatigue ne te séparent de Moi ! Oui, l’Amour est jaloux, jaloux de
l’amour, Il ne peut plus cesser d’aimer !
L’Amour est violence. Sa force d’aimer est implacable. Mais l’amour, le véritable
amour qui  est force,  ténacité,  persévérance, joie,  dynamisme, cet  amour-là est
pour les violents de cœur.
N’as-tu pas lu dans les Écritures que le Royaume mérite violence et que les vio-
lents s’en emparent ? Ainsi en est-il de ceux qui M’aiment et qui Me désirent. Ils
calquent leurs pas au son de Mes paroles, ils avancent en cadence à la mesure de
Mes pas, ils suivent Ma voix et leurs cœurs sont à l’écoute de Mon désir.

«Dieu premier servi», telle est la devise que tout homme devrait avoir envers Moi,
son Créateur. Mais l’homme s’est détaché et il s’est dispersé et maintenant le voilà
perdu, maintenu dans les filets du «rehausseur de torts». Il a choisi le camp de la
mort et non celui de la vie, il a choisi de se laisser embourber et il est entraîné
maintenant dans un tunnel sans fin de noirceur fétide. Qui viendra le délivrer si
ce n’est Moi, son Dieu, son Père, son Créateur ?

Ô écoute-Moi, ouvre ton cœur toi qui le fermes. Sens Ma Présence près de toi,
laisse couler tes larmes de repentir. Reviens à Moi ! Mes mains tendues attendent
de te serrer dans Mes bras, contre Mon Cœur et de te ramener à la Maison. Les
portes de la Demeure sont ouvertes pour t’accueillir. Ne calcule pas tes pas mais
viens ! Marche avec les brebis et les agneaux et tu seras de Mon troupeau, ne suis
pas les boucs et les loups qui en veulent à ta fourrure. Ne te laisse pas dévêtir
mais revêts l’armure de Feu de Mon Cœur d’Amour ouvert pour toi, pour te sau-
ver, pour te dire que Je t’aime et que Mon Amour est inviolable !

Viens vite à la Maison, retourne sur tes pas, ne te détourne pas du chemin. Je
suis la Vie, l’aurais-tu oublié que Je le graverais à nouveau dans la mémoire de
ton cœur. 
Moi Je suis doux et humble de cœur, Je viens te sauver. Je viens te soulever loin
des flammes des terreurs et de la peur. Ne t’accroche pas à tes biens, la terre n’est
qu’un passage, n’y établis pas ta demeure car en Mon Ciel Je t’ai réservé un lieu
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spécialement pour toi, enfant de Mon Cœur. Chacun de vous y a sa place et elle
lui est réservée.

Viens vite rejoindre Mes rangs de bataille. Prends le bouclier de la foi et avance
dans Mes armées entourées des Anges vainqueurs ; ton drapeau de lumière haut
hissé, tu n’auras plus de terreurs ni de craintes, tu n’auras plus d’angoisses et tu
marcheras en pleine Lumière dans les rangs de saint Michel.
Rejoins la force du Ciel, rejoins Mes envoyés, Je viens te prendre à Mes côtés pour
te libérer des entraves du fossoyeur. Ne t’ai-Je pas montré déjà Ma Toute-Puis-
sance ? Ne t’ai-Je pas associé à Mon Amour ? N’ai-je pas fait de toi Mon enfant de
prédilection ? Ne t’ai-Je pas marqué de Mon Sceau ?
Pourquoi vouloir quitter l’enclos et te faire dévorer ? Sais-tu seulement ce qui se
cache en arrière de la barrière ? Ne vois-tu pas venir en rampant le Serpent sif-
fleur, le persifleur qui se réjouit de ta naïveté et s’apprête à tuer en toi la pureté ?
Ne regarde pas ses yeux, ne t’avise pas de marcher dans ses pas, n’entends ni
n’écoute ni ne permets à tes oreilles de percevoir un seul son de sa bouche ! Car il
est tortueux et dévoyé le son du Menteur, il te piège sans ambages et tu te trouves
pris au collet.

Viens vite à Mon école. Cours sur les sentiers de lumière, là où l’aurore toujours
incendie l’horizon et il te sera montré alors l’Enfant nouveau-né pour toi : Moi,
ton Sauveur.
Tu as des épines ? Ne crains pas, Je te les enlèverai. Tes blessures te brûlent ? Je
les guérirai. Tes péchés, tes nombreux péchés t’encombrent et t’empêchent de ve-
nir à Moi ? Je les purifierai et tu recouvreras la vue qui est joie.
Donne-Moi ta volonté. Remets-Moi tes craintes. Je ne suis pas là pour te juger ni
pour te condamner mais pour te sauver !
As-tu compris ? Vois-tu enfin la perfidie de celui qui t’éloigne de Moi et te veut
seul et désespéré ?

Prends Ma main, elle t’est tendue.
Prends Ma voix, elle te sauvegardera.
Prends Mon Cœur, Il te consolera.
Prends Mes larmes, elles te laveront.
Prends Mes paroles, elles te soulageront.
Prends Mon regard, il t’éclairera.
Mais surtout, ô surtout, suis Ma voie et, comme pour le bon larron, la porte du
Ciel te sera ouverte.
Donne-Moi ta confiance et Je ferai de ta vie un enseignement de Lumière.
Prie-Moi toujours. Invoque-Moi. Appelle-Moi. Que tes pensées toujours rejoignent
les Miennes, que tes désirs soient Mes désirs et fais de Ma joie ta joie !
À tes côtés Je suis toujours. Tu ne peux M’oublier ni Me perdre. Ô jamais, jamais
ne te sens perdu, même dans les tribulations ! Garde ton âme près de la Mienne
et jamais tu ne chuteras.
N’aie de rêve de grandeur que Mon Amour donné !
N’aie d’Amour que le Mien, de désir que Mon bon plaisir, de joie que Ma Présence,
d’avoir que Mon enseignement, de plaisir que de Me savoir et de délectation que
d’être toujours à Mes côtés.
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Oui, l’amour est don, don de soi, don total, sans retenue ! La perfection est du
Royaume !
Hors de Moi, vous ne pouvez rien faire. Hors du Royaume, vous ne pouvez vivre.
Vous avez été créés à Mon image et à Ma ressemblance, un agneau peut-il  se
transformer en loup ?
Cherchez toujours à M’imiter, prenez Ma voie, la voie que Je vous montre et vous
vivrez en vérité et dans la vérité, Moi qui suis la Vérité !
Le chemin est simple et non tortueux. La brebis qui suit le chef de file jamais ne
sera dévorée. Et, même s’il existe des chemins de traverse où les loups rôdent et
sont à l’œuvre, sachez toujours que Mon Cœur veille en permanence et Mon trou-
peau jamais ne sera dispersé. Pas un de vous Je ne laisserai aux mains des im-
pies, vous M’êtes chers, issus de Mon Esprit et de Mon Amour ! Et n’oubliez ja-
mais que J’ai pris chair Moi aussi, Mon Incarnation est une réalité !
N’oubliez pas non plus la jalousie des esprits inférieurs qui, n’ayant pas été choi-
sis, cherchent toujours à vous faire chuter. N’écoutez jamais la Bête et vous ne
tomberez pas. Les puits sans fond ne sont pas pour vous, Mes enfants.

Gardez la prière en vos cœurs. Gardez-vous en amour les uns les autres, veillez
les uns sur les autres et les uns avec les autres. Celui qui veille devient toujours
éveilleur et le Ciel grandit alors en flammes d’amour qui ne cessent d’incendier les
demeures en attente de couleurs.
Soyez les artistes-peintres des Cieux ouverts pour vous sauver, pour vous sauve-
garder, pour vous libérer et vous délivrer de toutes les rancœurs, toutes les mal-
faisances, les médisances, les rancunes tenaces et secrètes… Et vous serez alors
les petites lanternes qui brillent dans la nuit pour éclairer tous ceux qui peinent
et qui chutent. Vous serez les allumeurs de réverbères et tous les fossoyeurs de
morts ne pourront que s’incliner et disparaître devant une telle clarté.
Que la lumière soit et la lumière fut et Dieu sépara la lumière des ténèbres. De
même, Il séparera en vous le bon du mauvais.
Chassez au loin tout ce qui est ténèbres et vivez toujours dans Ma Lumière. Le
chemin vrai, le chemin juste alors toujours vous sera montré et vous vivrez dans
la paix et la sérénité avec Moi votre Dieu Sauveur, votre Dieu d’Amour.

Va en paix, petit scribe de Mon Cœur, va, que Je te donne le sommeil pour res-
sourcer tes forces et te faire renaître à la vie. N’oublie pas que ta vie est Mienne et
que Ma vie est ta nourriture. Jamais jamais ne te sépare mais toujours plus en-
core que ton adhésion soit totale ! Et l’amour toujours engendrera l’amour.
Laisse-Moi te bercer maintenant et susurrer à ton oreille les cantiques de l’Amour.
Qui veille avec Moi vivra pour l’éternité dans l’Éternité.

[Vers minuit]

[LE CHRIST] Pourquoi les loups veillent-ils toujours ? Parce qu’ils ont peur que les
brebis  ne leur  échappent.  Et  pourquoi  les  brebis  dorment-elles paisiblement ?
Parce qu’elles savent qu’elles sont gardées bien en sécurité par le maître de la
maison.
La confiance est la sauvegarde et la force des gens heureux qui connaissent le
chemin de la Vérité. Et la Vérité n’est qu’une et ne peut être divisée.
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En Dieu ton Père, toujours tu trouveras ton chemin, enfant de lumière, créée par
la Lumière, ton Père et pour la Lumière. Ton chemin en ce monde est pour mon-
trer la Lumière du Ciel et pour fortifier les cœurs défaillants connus et inconnus.
Dans le secret de la Sagesse, tu avances en silence et, doucement, sous Sa coupe,
tu apprends le service.

Il n’est pas demandé de grands actes mais, dans tous les petits actes de la vie
quotidienne se révèlent alors la Sagesse et l’Amour de Dieu qu’Il demande aux
hommes d’accomplir  et  de mener à bien.  L’amour est  un accomplissement de
chaque instant pour faire fleurir en les cœurs la joie d’être aimé et reconnu. Il n’y
a pas de faille en l’amour mais une fontaine toujours renouvelée qui écoule sa
fraîcheur sur tout homme dont le cœur, l’âme, est en souffrance ou en solitude.
La Vérité vous relie alors et l’amour fait le partage des cœurs dans la Sagesse qui
est l’Amour.

Rien ne se perd jamais - sauf le fils de perdition pour que l’Écriture fût accom-
plie !  Tout  en  l’Amour  fructifie  et  porte  du  fruit.  Le  non-amour  ou  l’égoïsme
s’étiolent et l’homme qui se ferme ferme en lui la fontaine d’Eau vive qui le désal-
térait.
Prenez garde ne pas vous tromper de chemin, de garder vos pas près de de la Fon-
taine d’Eau vive et de toujours demeurer en Sa Présence pour toujours être vivi-
fiés et revivifiés.
La soif appelle la soif et celle-ci n’est désaltérée qu’à force de venir à la Fontaine
chercher l’Eau vive. Ne vous inquiétez pas, il y en aura pour tout le monde ; ne
désespérez pas de ne pouvoir un jour vous abreuver, elle est éternelle tout comme
votre Père et Créateur - Moi - Je le suis éternellement.
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	[Christine] Qui es-tu toi qui me parles ? Je ne sais…

